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Volume X. MYontréal (Bas-Canada), Mai, 1866. No

03AIit.-Ln tÇn Àri.:t1rn Ur I ! . aire éelore les Sufs innombrables que le reptible, k poisson,
An: Archit nenCanad. IL I Eie-Ntre-Dane, 'utnee.'nsetluivaseau.dns
i Ghu. à Niratrón1. I:r.V. tte lui confient, Mais cachés dans la vaqe.ou dans le sol pour
li'uheO , lin .iles dari* ies d it t: 'r les souîstraire au danger D'autre part, il faut que son intensitéNof 1t Iieliâth, iodo. Edli uiai i 4nls'i lrýtc nici-paité.-- dom,,e' tiny r lUurt aux d'Eanm nte'urs.--Avi, aux Com- soit suffisatlutcnt tenpérée, afin de ne pas précipiter les fonctions
fiu't~ l 1trca t ph ytologiquties,, del,- resizpecter aussi le vert naissant d la feuille et
nat. e Mnemetntt au et' 'instructiunu bttue' dianl l laut -Canada. li teinte tugaee (lu lilas. Pour tout concilier, le Soleil ne devient

Iteeistitu m Conrl ea dle d 1A l'ant tion lt e l circ.n.- plus efficace que peu à peu, mais il reste plus longtemps sur l'ho-
cn ti r i iTeolaotah-Lavale-l traitale rapporte u, uri rizon, compensant ainsi par la durée de son action ce qui nan-

d el uíte>- llul(u'tuet du li;tu i 'asi v et dit rc n pluq
réet 7alnad rn:u-e.-1eLi• llufievu ne ountu.'r e querait peut4tre a son intensité. Or, remarquez bien cette autre

harnionie ;c'est que, prolongeant de plus en plus le jour à mesure
que1 la Terre s'embellit davantage, le Soleil tient plus longtemps
sous le regard de l'homi tout le charme de la perspective. Mais
en se dTi Elmnde sans doute conmment le sol, inalgré son rayonne-

1-J T PT E, - T TJ ýr, ent nocturne, pourra conserver ju.squ'au. retour dola i chaleur,
une température convenable. Eh bien, c'est cette condition
essentielle ue;s tisfait la propriété négative que nous avo ns

diarmonis au nli tnIs. signalée le sol, avons-nous dit, transmet diflicilement le cala.
Qu'il e arique il ne doit céder que lentement la chaleur 'ont acquise,
'éil est gracieux le sourire le la Terre qui doucement durant le jour, ses couches intérieurcs, et c'est ainsi que nous

lle aux reers rayons du rinemps Cnie elle senune rmoni relle nous avins suppos
ainsi réponldre ait regard caressant (le l'astre lu jour et copili t r en neharoni

etrtate le er, peutc' ýnicnvnetpar cette cha liarionie le tableau ravissant de l'horizon
Mais,i aussi, quel littîgiue décorateur, quel nerveilleux coloriste ComnentEau répond-elle maintenant, pour sa part, A la double
que le Soleil 1ac quel art il modère et sa linèire et si chaleur, condition de l'utile et du beau 7 Voyez, la neige qui couronne la
pour inéniwer les teintes les plus dglate et raduer, cn ni'm Montagne ent descend peu à peu, liquéfiée par le Soleil. Elle vient
temps, ,évolution île caque fleur I ft ee tleurs a leur tour si alimenter le fleuve qui, remis lniinerie en pleine liberté, traverse
diverses de voute. de forne, de couleur, semblent ne s'orner majestueusement la plaine, dont il est non-sculemnent un des
elles.mnêmnes que por timieux coneourir .1 la parure (le l i 'erre. agents les Plus nécessaires, mais encore un des principaux orne-
Et, taudis que le zéphir, iivisible agent, les badance conitie des iments. La prairie, par les ruisseiux qui la sillotnent, senble

ncensoirs, le réflecteur mnobile inultidie leur linage ; et le papil. mêlée le filets resplendissants, et le lae, rederenu, libre et lima.
Ion, symbole ailé di caprice, voltige le l'une à l'autre, pouraninier pde, laiese voir les reflets irisés de sa frétillante population. En
la lise cil scène. coifiu, cnîo si la renaissaince anielle île la miême temps, l'évaporation, toujours proportionnelle àla tempé-
nathuro devait satisfaire à la flois tous les seis, les trois règues rature, fitionter dans l'air uota certaine quantité de vapeur,
nns oflrent réunis l'atmiiosplere avec son dôtMie azuré, la mon qui devient tour à tour bienfaisante et décorative. Car fautôt,
tagne avec sa robe déjà vertu et soit auréola encore blanche, la bous le rapport, oriumental et par voie de réfraction, elle trans-
rosonîvec son p:irittn, le rossignol avec sa imélodie. forme l'atmosphère ci tenture azurée, sans en troubler la trantspa-

Jiimtginatioi voudrait peut -êtr s'égarer à suivre un à un rence ; tantôt, sous le rapport utilitaire et par' voie de condensa-
toits ces détails4 plus sage, notre analyse dlit s'trrêter aux plié- tion, elle y constitue de légers nuages destinés à se résoudre en
niortciòns priticipaux. pluie. Or, cette pluie, qui taitise 'air et le purifie, est d'autant

Le Prinitemps esútessentiell(cmtictt rénovateur et décoratif. Or pItis divisée, d'autant plus ténue qu'elle tomtbe d'une certaine
pour lui doter ce double raet¾ro, voyontsurtout comment il hauteur, condition essenitielle pour qu'elle arrose les fleurs sans
Soleil, l'alu et l'Air larimonisent leur action, les aidoiiiimger.

Et d'abord, le rayain solaire doit retmplir simulfancmt deux Au Priitips, toutefois, l'arrosement naturel s'effectue d'une
conditions q 1i semblents'exclure. )'uie part, une certaine inten- façon plus régulière et surtout plus délieat par le plhónotmtêne
sitó lui est écessaire pou r vaiiene le peu de conduetibilité dut nocturne qu'on appelle l rosée. Ce n'est plus ici de la pluie
sol, puisquiil a pour oflice de faire gerier tos les sens, et de venue des couches élevées dle l'atmosphère ; ce sont des goutte-
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lettes nieroscopiq ues que la couehe l plus inférieur dép ose dou-
ceient au conittet du sol suflisanuneut refroidi, M pour que
Ca phénoinhuep s'aeoiuplit, il fauit que l'air soit tranquillo
et transparent, double circonstance que le Priuteupls réalise par
la modération normale de sa tenpérature. Cette transparence de
l'air, -i néecssaire pour la formation de la roaée, présentoi 'i
InlIe temps Vautre, avatipge lle tteni la liiite de visibilité,
reId 1:1 vision plus lette et donne au pay sage plus d'ttrait.

Mais c'est surtout danis la période fltidamenitale de la germi-
nation que l'Air et lau s'unisent et concourent sous l'utiou
harmonique du Soleil. C'et Tépoque, eu effet, où les l'irees végé.
tatives, si Iongteunps eiées pr liver, ont repris leur élan,
Aussi voyez cotnmie, des dlitlfrents familles végétudes/s'élivnt
de nombreuses fleurs rui se succèdent si vite qu'elles ne lai>,enît
pas le temps <le les compter. Saluons, sans doute, depuis la tulipe
jusqu'A eillet 'aristocratio florale de nos jardins, ces fleursl
urbaines que des fantaisies de culture cherient a dévier de leur
type primitif Mais mrrêtons-nous plutôt à cette multitude de
fleurs chaipêtres qui, restées dlans leur état normal, ont :insi
conservé toutes leurs harmonies de voluie. de forme et de couleur.
Reinarquez d'abord que chacune d'elles a, pour ainsi dire, sont
heure d'ép:anuiossement les unes au martin, les autres vers le
milieu du jour et mnêmue ivers le soir. Remarquez ensuite que la
plupart ont aussi leur place d'élection. Tandis que l'orelhs sur 1 :
colline érige son épi purpurin, l'aubépine borde d'un liséré blano
le contour de la vallée, la violette dissémine dans les bois sa
corolle améthyste; la margumerite constelle la prairie de ses petits
soleils à rayons argentés l'épine-vinette suspend à la lisière du t
bocage sa grappe jaune, près de la fleur vioiacée du polygdle;
Paneohie pose au buisson sa fleur bleue ; l'éclaire, sur les déconu-
bres, sa fleur jaune ; le bec-de-lièvre, sur les toits, au fleur rouge;
la giroflée, sur les nmurs, son calice orangé. Tandis que le lychrnis
festotne d'éoiles blIanhes les sentiers, le inotrrou distrilbue dans
les chamnps sa petite fleur ronge; le l'raiier, danÉ les bois, su
petite fleur blanche; le primevère, (laits les près, sa fleur tricolore;
la canpanule, sur la baie, sa blanche elochette ; le nénuphar, à
la surface des eaux, sa blanche corolle. Pas un point n'est oublié.
La forêt couvre la montagne de sa verte chevelure, la înoutsse
étend sur' le tapis son velours verdoyant, et, des fissures de la
roche, le buis fait jaillir son feuillage lustré. Enfin, s'accommo-
dant de tous les sites, s'épanouissent entremêlées, tous ces fleur-
plus ou moins agreste qui, depuis la pquerette.jusqu'au géra-
ninîn11, se pressent àX l'env'i pour achever ltoeteprimîtaniuèn (le
hi Terre. Et'voici bien cette heure, ce mnent ; car l'amaryllis
a uis son blanc parnache; le dahlia, sa splendide cocarde ; et le
souci, sa toque d'or.

Que d'harmonies ensuite dans mille détails 1 Ainsi, le câdre du
Liban, pour offrir au vent moins de prise, étale horizontalement
ses branches, et là peuplier du chemin, pour mieux se mettre en
ligne, dresse verticalement ses rameaux, tandis que le mnrronnier
<le nos parcs incline ses feuilles pour mieux laisser voir sa belle
inflorescence. Voyez encore, coume tout est calculé pour que rien
ne puisse en quelque point gater la perspective. Ici, C'est le erre
qi, tde ses spires rajeunies, cache les infirmités dit vieix orme;
là, c'est la vigne qi, do ses larges feuilles et de ses painpres nais-
sants, habille le mur isé de la clIuuntiére ; plus loin, c'est la gly-
cine, quibiode de sa grappe coquette les ruines du chteau.

Et ne dirait-on pas enfin lue, les irisectes, le leur côté, con.
naissent les lois du contraste et des couleurs oînpléunentaire
car voyez la cétoulte émeraude qui, pour mieux relever l'éclat (le,
ses élytres, se fixe sur la rose, tandis que la coccielle orangée se
pose sur la violette et le papillon bleu sur le is. Mais citons sur-
tout comme doibleiment harmonique la grande pr(loninance du
blane parmi les fleurs car, d'une part, ce sont les fleurs blanchies
<lui comptent le plus grand iumnobre dc plantes odorifrese ; et
d'autre part, ce sont elles qui, diffusant le mieu la lahuière, pr-
duisent aussi-plus de clarté sous les premiers rayons de l'aurore
et sous les derniers du crépuscule, admirable particulîhrité qui
prolonge d'autant la durée du jour.

Mais, à iesure que l'horizon s'enrichit, se parfume et se pare,

voyez aussi cotuine il s'imi e, se peuple et se diversifie. l)égagés
de leur léthargie profonkd les animaux hibernants reviennent à
la vie, qui, surexcitée surtout dans les animaux supérieurs, se
propage iien tôt, d:ns toute la série zooloiqu eni dès êtres non-
veaux. Avec iquelle ardeur chaque unin iîdi prépare sa deneutre,
sou gite on son uid ! Mais coiniment sutivre ici tous les artifices
<le l'instinct, depuis le eamtor, qui, ai machine, établit sur le
Jict lis ne digue inna, jus t l'abuille, qui dauns a ruche',
construit $ns coinpas des cases géomuét riques ; ou bien lepuis la
foturiii qui, sous le sol, cintre s:mîs ét:ai ses arcade;sableuses
jusqut'à largoinate, (lui, Sanis gouvernail, fait voguer sur la mer
ra nacelle naciée ? Mt q utelle est done, anISi la boussole qui dirige
ces légions d'oiseauet cesei bndes de poissonu. qi -mi les
lois darunie, clangent périodiqueiient le résidence? Chceuine
le ces deux elasses trouve uni véhieule qui lui est nqpproprié:
l'une, dans un courant atiophérique tre, dains un cotralt
océanien. Et est le inêiiie rayon solaire qui détermine à la fiis
et paralèlenent ce double appel d'air et eau

Plus près de nous, voyez que le èn diverss: 'écureui
grimpe et s'aiuuse aux branches fleurie dit noisetier; la jeune
hirondelle, au seuil <le son nid, attend pour s'élancer, gue son
aile soit venue; plus hardi, le jeune moineau, sur les toits, exerce
la sienne a peine empluniée ; la grenouille, au nmarais, a repris sa
souplesse ; l'arai.née, sur le mur, a tendu sa toile insidieuse et
la chrysalide sort de ses langes, belle <le 1brie et richement cos-
tumée. Comtient décrire et seulemnt désigner la diversité des
fories et <les couleurs, parmi cette foule innombrable d'animaux
qui tous ont revêtt leurs lhabits d<e fête? Ms lors, vous seriez
tenté de croire peutmrte que, dans le magnifúuîe ensemble qui
flatte si bien la vue, il n'est rien qui s'adresse att noble sens de
l'ouïe. Muis, entendez-vous, dns Li ehirnille, ces purs et timides
acecnts ? lest mn eler de funvettequimprend l'initiative d'un
hynnie uI Créateur Edoutez bien, car voici qu'à ce signal, des
ymiphonies deiverselte st (lèd't<le proche -n proche et gagnent

tous les points. Duhaut de l'air, l'hirondelle répond (le sa voix file,
à lavix brève du traquet'; sur le buissoîe le rong -gorge associe
ses vives roulades à celle le son émiule, le tarin ; l'nlouuette, dans
les guérets, domino, de won trille retenîtissanti les notes langouts-
reuses de la camille sur la îiiie des arbres, la colombe unit soit
roucoulement grave au triolet aigu dupinsen ;randis que, dans
la fbrêt, le loriot redit de tenps en temips son gai refrain, et le
merle, dans le ver er. sa joyetise fanfarc. eotte necore cet
élêgaàtIt soliste, ri (le la fleur pour la panuire, rival dtî rossignol
pour ,le chiant:1 c'eStý le chiardlonneret, prinîce <le ce4 artistes de
passage, de ces virtuoses nomades (lui nous payent, de leur rmage,
tisse heure d'hospitalité. Et puis enfin que votre oreille soit atten-
tive àA des accord dl'un ordre bien différent sans dbte, nais tout-
tefois comphénentires, Car la natutre entière estun i.immense com-
cert où ehaque être a S: note. et chaque rgne ta partie. Etendez,
cri effet, et le fenillage qui gazoiille sous les molles caresses <e la
brise; et le galet lui réomune 4-o11s les chocs isochdrones dl la
cascade; et la mer, qui, le u Voix solenelle, accompagne la voix
bruyante dlii torrent et l'écho, qui se plait A répéter au loin
toutes les syimphonies.

Et quede merveilles encore -osu itn tout att.re point de vue I
Mais, à les citer seulement, quelle plume done pourrmit sufflire ?

Un mot encore p<ur terminer.

Le>r'iumtemipq, par ses omibrces nalogies est pour nous
ieinhlîie lut jeune ri-e. C'est ainsi (lue l'tini et l'autre, malgré

leur chanerespeti, intéressernt inoin par ce qu'ils donnent
que par ce qu'ils font espérer. On dirait que clacun d'eux 'n'est
vraiment qu'ine séditisante proinesse. Le lPrintcmps prépare
l'Eté, saison la plus eflicace dl l'an é, conmme la jetimesse prépare
l'tige viril, période la phim cifuede la vie. Le Printeips n ses
papillons éphémères, conssae la jeunesse nu ses ré'es dorés; enfin,
si le Printemiuîs i ses fleurslntuielle qui fornpet on principal
ornenent, fijce ses leumrs rilorales qui constituent sa plus
belle couronne. 13icn plus par nmie ainailoien supérieure, d'où
dérive pour nous un haut enseignement, li tloraison de la plamite



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

et la fioraison de l'iame peuvé-nt 'ace.omuîplir et ne s'accomplissent
en effet, que sous cette condition parfaite ni t correspondante:
l'une, sous le rayon du Soleil l'autre sous le regrd de Dieu.-

Les ,h<ils.

LEM Ë~OLIStu5 - NOTW-DlIE î.îa 'ritI:T w; . (S'
0 MONTtA L.

Dans les ilétaipille nous avons doiné su les lics de
Notre- Diie et de ttPatrice, nous avons flourni les éléments
d'une appréciation de leurs rualité, puisque Ions avons cx.lsé ý
en innie terips l'opinion des écrivains emtholiques modernes sur
la valeur du .style adinirable auquel ces deux églises Ippartien-
ient. Actuelleinent, ayant à parler dit G.u, nous lne le ferons

pas sans exposer atisi les principes qpui doivent se rattacher a la
description de ce bel édifice. Pour comiener, comnne transition
naturelle entre ces deux descriptions, nous exposerons (l'abord
les raisonS et les circonstances qui ont mCuné, vers le XVIe siècle,
la transition du style ogival au style de la 1Renaissance auquel
appartient le Cemu, et Ir ce moyen ce que nous dirons ensuite
<lu monument lùiume sera éclairci d'avance par les explications
que nous aurons données sur les chngenients aenés par la
Suite de, temps dats les éléments (le l'art archtitectural.

C' es done vers le XV lasièele que de grands c langemients se
sont accomplis dains lit pratique îles arts, indépendaimnet de
tant l'antres cel;an'Il ts duns l'ordre minoral, social et politique.
Ces niodifications n'altérrent d'abord upe qielque détails, puis,
secondés par uni véritable enthousiasme, elles prirent une extetsioi
considérable qui cuit pour résultat (le subst ituer presqµ'entière-
ient aux formesogivales les Joriles empruntées aux igo de

Pattiquité, dans les édifices, dont quelquQsits aun utmoins sont de
uanifiques chef.s.d,'uvre.
il ne faut pas croire pour cela g tcjusqu'au XVIe siècle, 'art

religieux fût pratiqtié par des savanits et (les artistes qui ne con-
nai.saient pas l'autiquité et'qui ite savaient pas l'apprécier; ils
on coniîais.aient les formes primeipales, tmais ils avaient ine autre
itanière de l'interroger et de lui denader des leçons. Ils adini-
raient ses beuntés, mais ils conservaient visà-vis d'elle une indé-
pondance qui mérite d'être étudiée et appréciée, car elle est d'un
très-titile enseignenent pour les architectes modernes.

Que la scieee les lettres et les arts de l'intiqtité fusent
connus des savants et (les artistes du iloyei-.tge, c'est ce qui est
incontestable estst par suite d'unedistraction étrange que l'on
a prétendu le contraire. Quoi, A une époque où la scietee tc voiu-
lait parler qre latin, où l'on avaitsurtoiit pour maîtres les saints
l'ères et les grands l)octeutrs, tous nourris (le la philosophie de
l'antiquité; à une époque où l'on citait toujours coitune autorité
souerainte le témoignage des princes de la doctrine antique,
Platon et Aristote, peut-on dire qie l'on n'avait pas ine estime
suiflisanto (lit génie admirable de l'antiquité ? Mais c'est lrécisé-
uemt le reproche"oontraire (itqe l'ou fait de nos jours aux scholas.
tigües et tux doeteitrs du mo1yn4cu-el

Or, ce qui existait dans les sciences existait aussi lans les arts,
et si oti 'a tmoins rimarqué, c'est que l'appréciatiot intelligente
le ce qu'on connaissait des atnciens chefs-d'Suvre, n'avait rien de
servile et n'ôtait rien at gétnie individuel et à l'inspiration de
l'nrtiste

Les grand u ntaitres du moyen-iga avaient autant (le drrit de
baptiser les artistes di temps passé, que St. Thonts d'Aquindo
b:ptiser Platon et Aristote.

M. Mérinée et I. Vitet et bien d'autres ont proclamé la
science des artistes des siècles de foi, science qui reposait non-
sculement sur le génie naturel, sur l'étude, sur l'expérience, mais
aussi, disent.ils, sur un sentiment très-intelligent des anciens
temps. Ils ne connaiss:ient pas encore tout ce <lue les derniers
siècles ont découvert, mais ce qu'ils conlnaissaient ils savriient
bien l'apprécier; ils connaissaient la tradition de la science et
atimsi les cinq ordres, et si dans l1 grandes expéditions de, Croi-
sade's, "s ho"mes de l deta ien t pu contempler les mer-
veilles de l'art Byzantin et de l'art Arabe, on peut croire que
dans les relatits cnitinuelles les fidUes avec Home, le centre de
la catlolicité, et dans les pélerînages;ils savaient bien voir d:ms
leurs voyages ce qu'il y avait de beau dans les restes des cons-
tructions rotatues qui couvraient l'Itali l'Espagnte, le sud de

l'lengeet. dle la France.
MM. Mérimée et Viet ajoutent de plus que nos grandes cathè-

drales et leur système d'ornecentttion et leurs sculptures, qui
ont aussi leurs chefs-d'ouvre, sont aussi proches des qualités
csentielles de l'art aniique que les plus belles imitations <lue l'on
a pu en faire depuis les premières années de la Il enaissance.

Mais, après cette rectification d'un préjugé vulgaire nous
devons attester qu'au XVIe siècle les lettres et les a:rts anciens
reçurent un nouveau degré d'illustration, soit . cause de la décou-
verte de pIlusiurs mieens chefs-d'o:uvre;soit à cause de l'éui-
gration des savants de l'Orient qui, chassés de Constantinople
par 'invasion turque, furent reçus avec la plus haute estime par
les différents souver:ains de l'Italie, et surtout par les Souverains-
Pontifes, qui leur donnèrent tous les moyens dé répandre les con-
naissances qu'ils apportaient avec eux. Ôn sait fille d'autres cir-
constances favorisèrent encore ce mouveient.

Les sciences et les lettres reçurent une imîpressioi profonde
qu'il ne faut pas toutefois exagérer - les arts ci ressentirent une
translorînation qui, de mêîme, fut encore plus appai-ente que réelle,
surtout ai comnîoneetoù 'le senliinent chrétien sut Fi bien
conserver son empire.

Dans les édifices, les modifieations ne s'étendirent d'abord
qu'aux détails de l'ornemuentationi, et les parties principales de la
construction fiirent toujours celles établies par l'art ogival ; et
niême lorsque les inodifications furent devenues plu énérales et
plus proîbndes, lorsqu'on eût remplacé l'ogive par le plein cintre,
les piliers par les colonies, les anciens chapiteaix par les Cinq
ordres, même alorsl'art religieux du XIIIe siècle conserva danis
les églises les parties principales de ses éléments constitutifs.

Ainsi, dans les églises de forme nouvelle, on retrouve presque
toujours la division eni nef principale et bas-côtés des cathédrales,
de plus, la forme en croix du transept et le dessin polygonal le
1'abside ; enfin, le plan (les façades ornées de galeries, de rosaces,
de clochetons, de tours et de clochers, sans compter la croix de
pierre dans les fenêtres, les dais et les niches pour les statues, la
lucarne à ouvertures circulaires dans les toits : le tout, avec une
éléganec si gcncris, qui n'est pas celle qui résulte des élémens
de l'ancienne architecture horizontale.

1'est ce qui fait dire - M. (le Maistre que l'église de St. Pierre
(le Ioine (avec sa ner principale et ses bas-côtés, avec son por-
tique et ses chapelles latérales, avec la croix de son traiset et
la disposition de son abside) n'est pas plus une église grecque
qu e PeTape n'est un Arcionte.

Voila ce qu'il y n de plus saillant dans le caractère de la trans-
formation même de cette grande période do l'art. Nons pouvons
aussi remarquer à la gloire de l'architecture de la Rcnais.-incc,
que dans sa plus belle phase, où elle couvrit le monde de vrais
chefs-d'Suvre, c'est-à-dire au XVIe siècle, elle sut admirable-
uent allier ce qu'ilyavait de plus pur et (le puis élevé dans les
constructions ogivales avec les formes si belles et si excellentes de
l'antiquité

C'est à cette époque qu'appartiennent les constructions de la
Renaissance que l'on admire à Vise, à Florence, à Vcnise à
Chambord, à Fontainebleau, à Blois, à Anboise, comme nous
l'avons reinairquédans un article précédent; c'est à cette époque
qlue l'on doit St. Pierro d Iome, qui est réellemnent lo chef-
d'oeyuvre de l'art de la Re naissance, et les sanctuaires admirables
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élevés en Franco et en Italie au XVe et XVIe siècle c'est de
plus aux mnonuients civils de cette belle pahiase de l'art que les
arclitectes du palais du 'arleint A O ona nt allés demander
leur inspiration. Entn, c'est a plusieurs édifices religieux du
inCme temps qu'il faut recourir pour préciser le caractre véritable
de cette belle église tiu (sau de Montréal, que nous avous nain-
tenant à décrire.

Nous commencerons par faire un examen général du monu-
ment; nous contemplerons la façade avec ses portes et ses arcaudes;
nous verrous ein passant ses toits inclinés et multipliés suivant les
différentes divisions tie l'intérieur; notas pénétrerons enasuite dans
le.temple, nous adiireronis , la fois sa majesté, sa grandeur et
son élégance, et ce qui nous frappera d'abord, ce sera l'heureuse
alliance des deux éléments, ancien et nouveau. Iartout 1 plein
cintre, <le plus les colonnes, ensuite les chapiteaux enipruntos A
l'un des cinq ordres ; mais ein meêine temps, en notas rendant
compte des parties priicipales, de ce qu'on appelle l'ossature de
l'édifice, mous retrouverons la substance des anciens monuments
religieux ; la division en nef principale et en bas-côtés, les cha-
pelles latérales, la disposition du transept en fornie de croix, le
dessin polygonal de l'abside et de l'extréamité des bras de la
croix, tandis qu': l'extérieur nous avons déjà vu les tours et
les clochers de la façadle, la croix dans les fenêtres, les niches
des statues, et sur les toits les lucarnes terminées par des ouver-
tures circulaires. Or ce n'est pas tout ce qui caraictérise le
Gesul pour en faire un monument de la Renaissance : c'est de plus
l'élévation des voûtes principales et l'élégance des détails, qui
l'éloigne surtout si comnplètement des monunients de l'antiquité
proprement dite.

Enfin, il est un autre signe que nous retrouvons dans l'église
du Gesu, qui lui assure son caractère svelte et élégant, et, en
même temps, indique sona vrai rang chronologique dans l'histoire
de 'artL:c'est la rareté d'entablements et de dispositions horizon-
tales dans presque toutes les parties de l'édifice.

Or, d'une part, ces dispositions perpendiculaires, resque géné-
ralement observées, contribuent essentielecmt A l'apparence
élancée, svelte et élégante des monuments des tges chrétiens, et,
de plus, elles ne se retrouvent préciséanent (lue dans les premiers
temps de la Renaissance, qui sont les plus beaux et les plus adini-
rables suivant tous les critiques modernes. M. Bourassé, dre.
d'Archéologie, tome 1, p. 352, et tome II, p. 562; M. Batissier,Art Monumental, p. 534 Schmitt, Architecte Religieux, passim;
Rio, Art Chrétien, tome III, p. 355; M. de Montalembert, du
Vandalisme dans les Arts, passim; 3. Vitet, Etudes sur l'Art,
tome III, p. 103; Aanédée Gabourd, Histoire de France, tomfie
X, p. 261 ; Lassus, tome V de l'otvrage sur la Renaissance, p.
20; L'Espagne Monumentale, 3 vols, in-folio, passim.

Ces observations tendent à montrer que l'architecte du Gesu,
M. Keely, qui a déjà élevé tant d'églises et si admirablement
secondé le anouvemnent religieux aux Etats-Unis et le zèle dui
clergé, a encore une fois donné des preuves de son talent, de son
habileté, mais aussi de sa science et de sa connaissance profonde
des belles époques de larchitecture.

Passons maintenant aux détails du monuiment: le portail a
quelque chose tie grave et de sévère qui n'exclue pas, toutefois,
d'autres qualités. Les arcades massives de la base et des pre-
mières assises des tours ne serviront qu'A faire ressortir l'élé.
gance des clochers octogones qui les surmonteront. La façade ta
125 pieds de largeur, et les croix des clochers seront à 200
pieds de hauteur; l'élise elle.même a 19 pieds do longueur,dont 125 pieds depuis la porte intérietre jusqu'aux balustres, le
vestibule ayant 17 pieds de largeur et le sanctuaire 52 pieds de
profondeur. La nef'du milieu a 40 pieds de largeur, les bas-côtés
15 pieds, les chapelles latdrales 13 pieds. Le transept a 40 pieds
de largeur, et, à droite et A gauchei des bas-côtés, 38 pieds de
profondeur, ce qui fait, en tout, 144 pieds d dveloppement.
JA grande nef a 72 pieds de hauteur, les bas-côtés 32 pieds.

Ce que î'on peut le plus admirer, après l'air do grandeur de
l'intérieur de l'edifice, c'est l'heureuse disposition des différentes
parties. Lai nefdu miiheu, les bas-côtés le transept, sont tous
ci communication avec l'autel principal et avec la chaire, tandis

qu'ils sont indépendants les uns des autres pour le service de
l'église et pour'i, circulation des fidèles. Les chapelles destinées
à la confession sont aez ouvertes pou participer auxedrénionies
mnais assez retirées et isolées pour que chacunI soit comme une
retraite particulièr.e offerte à la piété et au recueillement. Un
autre avantagel encore L renarquer, c'est la bonne répartition des
portes, les flentres et de toute.' les oinrtiurc. lts e portcs le
sont pas trop multipliées niais bien placées pour réponudre à la
destination ie chacune ies parties dti glise.iin, les fenêtres
sont en communication direete avec leur destination. Le chSur
et les alles dn transept ont leurs feinîtres particulières ; il en est
de name pour la grande naf; les côt et, enfin, chacune des
chapelles. Ce détail est, coiine on le sait, d'une iamense iipor
tance pour éviter, d'uane art, le Iiux-je urs, et, de plus, la trop
grande dimension tdes ouvertures.

Nous ne pouvons p:as, dans une siAiple description, fairce coin-
prendre le goût et la di.,inetiaion de l'ornenentation générale
pnais nous ne devons pas p:sser sous silence l'eiiploi que l'on ai
fait de la peinture maurale pour la décoration de l'église Lai
peiniture décorative, dit M. Viollet ledue dans son Dictionnaire
dylrfriture, chap. VII, page '79, est une fée (lui ne demeure
jamais indifférente; elle prodigue Je bien ou le mal. A son gré,
elle grossit ou amincit les colonnes, elle allonge ou raccourcit les
piliers, élève les voutes ou les approche de l'Sil, étend les sur-
faces ou les amoindrit, charne ou offense, concentre la pensée ou
distrait sans cause ; d'un coup de pinceau elle détruit une oeuvre
savanunent conçue, nais, aussi, d'un inhumble édifice elle fait une
Seuvre pleine d'attraits, d'une salle froide et nue un lieu plaisant
oÙ l'o niune à rêver et dont, on garde un souvenir ineffaçable."

flans ks édifices religieux du moyen.àge, l'on comprenait très
bien laccord qui doit régnaer entre la décoration et les formes de
l'architecture ; iais, plus tard, on oublia le rôle de la peinture
miirle et l'on cherchait il lui donner, gratiitent, l'apparnce
d'un tableau qui défigurait leslignes de Féditice et les faisait
oublier. Nous n'avons pas c reprochefaire aux pcinturesdéco
ratives du Gesu ; elles sontexécitées suivint les bons principes et
elles n'ont pas d'autre prétention que de faire valoir l'oeuvre
inme <l l'architecte Par deà teintes labilement varices, elles
font valoir ce qui est. en saillie et ce qui ne l'est pas. L'dléégance
des détails des surfeces ou des ornemnentations ressort encore plus
par la finlesse des broderies et des Iaoti's qti y sont encadrés.
Les parties saillantes sont relevées par des tons clairs, les enfoni-
conents sont fortement accusés par des teintes sombres, et ainsi
la décoratioin générale est habilement subordonnée aux dessins
de l'architecture et les fait plus parfaitement ressortir. Quant
aux sujets qui sont traités dans les différents panneaux, ils sont
exécutés avec cette iodération qui se rapproche plus de la
manière des bas-reliefs que de la ronde bosse et qui montre les
sujets, non pas trop saillants, mais encadrés par les reliefs et les
lignes maanie du mîoaunemît. On n'est done pas tonibé dans le
double défiut que reproche M. Viollet Leduc A certains artistes
de la Reaissance, qui faisaient tellenient ressortir la saillie de
leurs fresques Iu'elles senblaient colaiplèteieit détachées de
l'édifice lui-même, et, de plus, qui les poignaient avec nie pars-
pectivo si outrée, que l'on ne voyait certains personnages que
par la plante des pieds, an d'autres les genoux empechaient de
voir la figu re nous avons, cn ce genre, ds apothéoses (ui sont
véritableient les apotliéoses <lu mua:ivais goût dia XVI le et du
XVI ie siècle.

Nous ne voulons pas prolonger ces observatioi.i, que l'oîn peut
trouver déjà trop étendues ; ins avons cherché A rappeler quel.
ques principes . de l'art - l'occasion îes principales églises de
Montréal, aous n'avois pas voaulu exclure aucun autro édifice
qlui peut mériter l'estime et miêmne l'admiration, nmais nous nous
sonnes borné A trois types principaux qui nous offraient l'occa-
sion de résunier quelques observations sur la suite et lai arche
de l'art religieux dans q(leFeies.unes di esirioles les plus
remarquables. Dains une revue plus gênerale, nous énumérerons
d'autres constructions religienses quil'ont le lilis rand honneur
à plusieurs dle nos compatriotes, aivant tout, M. Iouirgea, ilui
a déjà élevé plis (le vin t égli e parni lesquelles lui cathédrale



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 61

des Trois-Rivières St. Jacques, à Montréal, et bien d'autres; à Montréal, au inii u d'une multitude de temples hàtis réccm-
ensuite, M. Mlaurice Perrault, connu des plus avantageusement ment, (eur cl's-d'Suvrcsd'iitation des constructions oivalem,
par différenite.s oeuvres capitales; enfin, M. Lévesque, qui réunit la cathédrale anglicane et l'église presbytérienne qui est'à l'entrée
à la théorie une science de critique sûre et puisée aux meilleures du Betiver JJ«U. Que remarquera-t-on ? C'est que toutes ces
sources. constructions relèvent de l'architecture d e (le fi etque

Ce (lui résulte, il p
nous semble, dle ces 

pu e exéii
nous enîbe, d cesce, il Était difficile

osrvatios, c'estpouer u loin
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rail pris, de nos l'art. Or, cela est
jours, un notable dé un exemple de ce
veloppemuent. Nous ui se pisse en An-
sonlnnes heureux de leterre ce me-
constater îe au iiee me nt. Les vieux édi-
progrtès ei n iIali fices catholiques, si
D>ans les plus réen- tIll agnl i fi ui i ent
tes constr uction, loués par 'iorace
l'art reriaieux,n e en ie alpole, par eyron,
particulidra pris uQuee par rtalter Sott cet

consrucion reuvvent ded'reptctrede- ae de fuiett que,

qu'il a1 été retienp4 les modèl es que l'on
Iàeseuiè.res oil étudie et que l'on

ltis ux gril(ndcsu cherche -à reproduire
siècles de Jfoi et aux avec un soin infati-
belles années de la gable et avec un
renaissance italien talent que l'on ce
ne, gr.ee aux adi pett contester.

progrèimpnlCan:nqu.

rables écrits e M dé -
de ontalemlbert et é onne e

aux efforts des prn France,pl p

qu'il~ri at ét rtep

ces de 'mie r les érits
I)u rcste, ce ml admirables de . de

vencnt etcett e iin-
pulion vigourus a été presque égalée
donnés aux Suvres 43. p M .u
d'art (le nos jours se o - l'illustre architecte
retrouve p:rtou et écrivain catholi-
l'Espagne et ltalie - que, et par les prom-

etement dcte im.gse dn tu
peuont legurse) ru tal
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ligied les étudient laissésdans tous lesretsaurent, ler rigan-(atst

veau les apprécier tes les clsses de la
la France dépense, société anglaise.

claque ainnée, des -Nous espérons que
millions pour conser- l t des arts nu-
ver les beaux témoi- plus c plus
gnages <le la foi de cette influence spi-

ses pères, et on peunt nialiste que M.
espérer que l'époque Joubert proclame
qui restaure les viil- l'un des sins les
les églises vaudra plus sûrs d'un vrai
mieux que épo progrèsoral.
inintelligente et bar-
bare (u lie Savait
les coaouprendre et

1 (li les déîîîo0Lsait.es- protestantsg d'Allenfae contribent à l'acnfviqueemet de lan
grande cathédrale da Cologne, suivanit les voeux et pour l'usagle o ''or r s
(les populations catholiques e bords E bll. Eonui il est Horac

Impossible, il ie qu'il ,est, -de supputer les sopBes cor-
gidérables qtue 'n tedéipeniséas depuis uvinilgtineoè d'an.
nzées pour remettre comîplètemnent à neuf'toutes4 les ricilles cathté-
drales du X[Ie et dut XIle siècle, dont lau plupart soett qués
maintenant avec una fini et un luxevde décoration qu'el less n'avaien
ltt-êtr mêmne pas cones aut-< jours les plus, beaux do leur

ancienn e sptlendeucr; our oa, iie <le azotninents nouveaux où LIVRER DONT ON DlOIT SE SCRVnt VANS LES ÉCOLES PUflLIQUES.
l'on ývoit suivre, avec le' plus grand soin, les, traditions de l'art

ervci llui desg, siècles chrétiens 1 Le conseil de l'instraction i'bliqne, h une adseobnné spéciale tenue le
l(liu mois d'avril dernier, considérnt que Iii. lista des livres dent on

POUr en) avoir une idlée, en naqu'à cniW ect% purticulier t1zva se servir exçluaivenîcut dans les ecoles (le difTrerImtVs cllasses nl'a pas~
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encore ý.t' complIt"e, a r'solu de prolonger, jusqu'au litrutat Jrzu.rr 2èmnîe classe, F-Mlles. Marie Enma Jlln, Ciina Lebel, Onêsiie
1 Sd7, le délai accordò par un Onire en Conseil diu mois le mai dernier, lyii mond,
drfendatit, sous peine de perdre l'allocation du outivernemuent, l'u1.ge des Mai 18f10..
livre, n on e.

Gèneral vin Consleil,
Mentréal, 27arl1¢ ia Plf A0 TT l OHnJ

Luîî'îs t'. At'

Lcrètire-Archiviste.

A une session speiale, tenue le onre de ce xuis, le Conseil de ln-
truction Pulique du lla.Canada, agissant sous l'au tîorito des Stititut
liefonud, dchap, 15, seet. 22, a rèvoluê le diplème autorisant 'ldiric
UBtChard à enseigner dlune les écoles pibliques, et ordre a été donné que
sont nom it rayé de la liste les instituteurs munis de diplmes.

Montreal, 12 avril M86e.

Secrétare-AXrchdis ite.

NOMI N A.T IO NS.

1:xAMtINAT:tRs.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur Ge'nlral en Conseil, par ordre
en date du 4 de ce noi,, nommer eiudore llerau, Eer., muenire dit ulireau
Catholique des Etaminateurs à Québec, en rcumplaccment de J. Burrouglhs,
Ecr., qui a donni sa diision.

Cost îss.uni:s 1î':coIx.

Il a pu h Sà n Excel<nce le Gouverneur Génral, par ordre en Conseil
en date du 12 d'avril dernier, approuver les nominations suivantes de Comz-
saires d'école:

Comté de Reaubarnetis.-St. Stanislas de Kostkia: Louis ertrand, écr.
Comntê de Gaspê.-Malhaie MM. Charles Vardon et John Vibert.
Comtê de Gasp.-Petite Risvière: 31M. Elle ala Elif Sinard ci Alvxis

Tremîblay.
Comté de Xamouraska.-Mont Carnel: M. Edouard Bêrubó.
Comntd de St. Nlaurice.--M. lbert McDlougall, Jean Ilouchard I Jean

Charette.
Conté de St. aurice.-St. Etienne : Augustin Milette, écr.
Cité de Montréal: Le 1Révérend Donald larvey 3lcVicar.
Et pour êtro Syndics d'école:
Comté de St. Mlaurice.-St. Etienne: M. Williain Gun A. tamîilton.
Il a plu à Sun Excellence le Gouverneur Genéral en Conseil, par ordre

en date dut 12 avril dernier, nominer Commissaires d'école:
Comté de Dru mond.-St. Germain de' Granthan MM. Alexandre

Bourget dit Lespérance et ZCphiria Cyr dit Vincent.
Comté de Gaspé.-Claridorme: M.. Pierre Huot, 3oise Lebireux, Nar-

cisse Caron, Anbroise Colombe et Pierre lruneau .
Comté de 3-Grandle Valle: M11. Jean-Baptiste Caron, Alexis

Fournier, Messie Fournier, Ferdinand Gagné, senior, et Josepih Langlois.
Comté de Montcalm.-Ste. Julienne: M. Ignace Aunmornd.
Comté de Saguenay.--Municipalité de Saguenaîy : MM. Flavien Trem-

Iilay, François Dufour, Laurent Tretnblay, Simon Godreault et Auguste
Bernier.

Il a plu à Son Excellenîce le Gourerneur Gpnal, umr ordre en Conseil
en date du 25 avril dernier, nommer Commnissaires d'école

Comté d(Argenteui1.-Townslp le larrington : MM J.oeph Milway,
John Shaw, Alexander 3eNauîghton, Rév. Daniel Connolly et Duncan
Ferguson. -

Couté 'le Chicouimi.-Notre-Dame de Laterrière: M. Genain Go-
dreault au lieu de M. te.njamîin Godrealt, nommé par ordre en Conseil
en date lu 12 avril dernier.

Comté le aierville.-St. M. Louis oyer,

IRECTION DE MUNICIPALIT.

Il a pln s Son Excellence le Gouverneur Général en Conseil par ordre
en date dt 12 d'avril dernier, d'ériger les townships de Saguenlay et Albert
en mtunicipalté scolaire, usi le nom de municipalité de Saguenay.

DIPLOMES OTIROYrS l'AiR LES BUREAUN D'ENAMLXATEUlS.

BUtoEA DES ELmIfEUIs DE PLÎUoU .

Ecole blementaire, lîro classe, P.-. A braham Duquenîi illes. Clé-
tentine Lavoie, Aglaé Ouellet et Marie Victoire Ouellet.

ecole étl' umntain', 2ème la ee, -\.-.M leu Mlary l,um lladw~ell et
M,3arien Frankle

2éume class, '- 3 ,lles. l,êvanie Vincent et Nlèissa P'othier.

G février .

iSerótalre.

AVIS AUN i3l3SSAI.tl.l: ET AUN .SYNDICS YEtL.E.

3. les Commissirs ei Syndies dîïcole, oudront bien rappel r
qu'ile sont telus , trandne àire h Ie .liaîrtîiuent les noms des p.ur.orna s
Mises par le contribuables, oi t lant lu* mleis de, juillet ou daus t utn
temp. Ces rnseignements sont indignal.h, t lit subrention stra
retenue iu municipalits u 1ngligeront de is fuuitr.

(n doit annei se rappeler que les nuras de baptiuwti doivent ýtre duntn
.au long, et que l'on doit Zcrire auîmi 1isIon:c t que 1,0uible, «tini dévite r
toute erreur.

ATIS AUX iNerîTTT'i .

LCa inutituteirs et les institutrices iloivent signer sur les rapports te'-
triels les mênws noms et p r * il< oit donné u Stertaire dut
I;lureau d'Exaninateurs duquel ils ornt bt': nîui leurs dipiumes, aiun que les
muniip'îalités dans lesquelles ils enscignLmut urrous cut aucun retard dlans
la réception de hur part de sulwention.

Avis Aux tuIEcTInurs fi: M«aîsox n'.i C.tu os gi vr4u1L:sV SF, t'niA at.omU
î>5tu5ms IIY tri: .'AT li t VICT lt '

Io Aucune maisen l'iducatin nt'aura droit, cette ann'i,a lt subtq untioun
accorde epar la Lu-gislature, à motein qlue le rapport et lit deuande qui

laccompagnent n'aient été reçus s ce bureau avant le ureier jour d'août

procliain. Il ne sera, fait d'exception pouis uielule prgtexte que ce seit.

2o Un aceusé de récelption des rapport et de la demande sera immédit

tentent tranesnis à la personne qui les aura faims.

3o Quiconquo ni'aura pas reçu cet accusé de réception dsns ler, huit'

jours lui suivront le déptit au bureau de poste des doeuments dont il s'agit,

sera tenu le s'en enquérir auprès du maitre le poste (le sa localité et au

Bureau de l'Education, i% défiaut de qu0oi, la d'etmande et le rapport serotit

cens.s n'avoir jamais été transmis.

4o Des formules imprimnées seront etvoyes, d1ans la première gluinzaine

de juin, à toutes les maisons d'édluration iqui cit déjà ét portées sur la

liste des subvenltions, et celles qu(i in'auront paq reçu ce3 fruinies devront

en faire la demande.

50 Les naisons 'd'iation qui te sont pas inscrites sur la liste, mnais

dout les directeurs désirent faire in rapport et une demande, pourront

obtenir de ce bureau les foruiles nécessaires.

P' :tnnr. J. <i. Ciuvr

Surin tendant de lEducaton.

On a besoin à Ste. Solple d'llalifiix <le plusieurs institutrices miutiles

de botnes recommaulations et de diplîômes pour <colis limentaires.
S'adresser à P. Nolin, éer., piré'ldent, Ste. Sophie, un à J. T. 1llbert,

Sec.-Trésorier, Larochelle, comté de 31gantie.

JOURNAL DE LJIN STRUC TION PUBLIQUE

JNTRlRAL (UAl. -CANADA.), NAl, 1800.

.Assetlb iiullques uint .sujet le 1:t loi les écoles

%lans le iIt..Canada.

Ut mouvetment de quelque itmportance pour l'instruction publi-

que vient de se tmtanifester dants le U.ut1nadat, sous lit direction

dt Surintendant de l'Education pour cette partie de la province.

Les progrès de l'instruction publique, sous le systtme ntuel, ont

did três-satisf'isatnts ti néautuoins, il est perinis de croire que sous
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certaitis rapports, la loi est susecptible d'amndenents. ai'rmfi les
changentents que l'on cherche s introduire, le plus important est
celui qui ai trait à le juridiiin dle.cuissaires et :ydie
d l'école. Dans le Hlaut coîinne dans le Dus-umda, i est pleine-
ment aduais que la taxe des écoles est puïeienit municipale
uais il existe une différne seniello dans la constitution des
bureaux, en ce qui concerne le pouvoir de taxer les contribuables.
Dans le IlhasCa nîad:î, chuleu nniniciipahité (là où il a'y a pa de
dissidents) choisit un bsul corps de con mis:aires, tandis que
dans ] Ilant chaque école et calune section est diri4ée
par un bureau indépenîdant, multipliant iainsi inutilement, conmue
le fait observer le Dr. ltycrmon, les rouages adcninistratifs causant
beaucoup die diversité dains les taxes dlanis ch:aque canton et
n ne dans chaque Partie de clla'iee canton, et altérant l'un -
flormité énérale dans l fonctioînemîret du système scolaire.
Pour remédier à es vices et aiéliorer le système scolaire sous
d'autres rapports, ou propose d'étendre l'action le chaque
bureau sectionnel à tout un canton (omiýiship) et d'introduire

"2. De eoîîsiderer s'il serait dédi'able d'avoir un bureu de
syndics d'école pour chaque township, il l'instar des cités, des
villes et des villages i couporé et si le conseil de township ne
pourrait pas clats e ens.. être hui-même le bureau des syndics
d'coic, incitaJit fln p Pr ce mnoyen aux !rouldes et aux disputes
originaires des elinigetuents et des divisions des .ections sco-
laires, des élections de syndies de section et du prélèvement et
de la erception des cotatis et simplifiant cin même temps
Se trablîiin t les roiliges i systèine d'éduication, laissant
alux paIrents Une plus grande discrétion quant au choix des écoles
pour leurs enl'ints, etiinnit une pernatience tieux établie à
la position des instituteurs.

3. De proposer aiussi à la considération la question suivante,
savoir: Si le conseil mnmicipal devrait être investi du pouvoir de
faire payer et de puir par aîmende, ou de 'aire travailer aux
chents, les parents qui nenvoient pas leurs enfauts ayant ge
voulu par la loi, de - Ï 15 aus, à uelku*école pendant au moins
quatre mois de lannée

Pariai les nombreux articles publiés par les journaux au sujet
de ce imouvenent, nous choisisons le suiv:mt qui a trait à la
distribution le récopense us l'empruntons au 1I«rnmion

dl'autres imesures de inoinidre importance; mais avant de prendre ctor
aucune décision en sa qualité de chef de départetient, M. le Dr. u premier article soumis par M. le Dr. lyeron, dans sa
ltyerson désire consulter les dißerents fonctionnaires ecolaires lettre cireulaire annonç:tt la convcation d'assemblées scolaires,
et les personnes intéressées,' et suivre les suggestions que leur laits tout le haut-Canada, au sujet du systètne dos écoles et des
expérience et leurs connaissnees pratiques dans le ifictionne amendements qu'il nécessite, est De considérer toute suggestion

nent de'la loi (les écoles les induira à lui Jhire. C'est clansee but qi pourrait être faite au sujet de la loi des écoles, pour lné-
ihoration des écoles, pour la diffusion de lédueation, pour la dis.

qu'une lettre circulaire a ét adressée, enécembrerderitribution et le développement des bibliothèques publiques."
aux coniseils de ch e ugic unicip:Cité, aux oniciers scol:üres et à " Ceisjet enbrasse une immense surfface et peut, de fait, être
d'autres personnes, les invitant à se réunir en Convetiios qui ont considéré dans ses termes coninse comprenant tous les sujets sug-
eu lieu dans chaque comté et qui ont été ou devront être présidé gérés. resque tous les sujets ent rapport avec le systène des

le Sutendant. Les Ciro'siaes qui emblctaoir écoles dit pays peuvent trouver place laits cet article, et nous ne
P doutons pas que les discussions auxquclles il donnera lieu ne soient

idée de ces assemblées de comté sont ainsi expliquées par le Dr, du plus grand intérêt. Nous propoons nanmins i ajourd'hui,
yersoi las sa lettre circulaire à l'attention les uggestions particulières qui ont rapport à la

L orsque je coinincnçai, cr 1844, p î'a1 plquer à établir et listribution des réeotilienses lais les écoles, - ui sujet qui 
à mûrir nlotre stèineicetuel d'éducation publique élénientaire, exCité la plus grande attention parmi les anis de l'éducation, et
il entrait dans miion plai de visiter une Iois cri cinq ns <les ays auqjuel le poids de l'évidence estassuré. Il n'y a aucune discussion
étrangers où l'éducation est avancée, afin d'equérir des informa- qui ne trouve les opposants de la distribution des récoipenses
tions, <l'observer la nature, le foiîctionîiieitîent et les progrès des aux élèves qui se sont distingués, à peu près à bout de ressources.
systèities d'iustruction publique, de fîçon que îus pussions, dans On prétend que les sujets qui travaillent et réussissent le mieux

notre système d'éducâtion et dans, nos institutions, profiter autant laits le n onde souvent ne sont pas ceux qui remportent les cou-

que possible de l'exenplo et le l'expérience d autres contrées ronnes l'école, et que la vivacité l'emporte sur le travail et le

éclairées. Il entrait aussi dans une autre partie de fmon plane mérite, et que dans de tels cas les récompenses sont de nature
visiter chaque cointé du [aut-Caiada, ute lois cil Cinq arts, ans décourager le travail persévérant qui, dans les devoirs de l'école
le but cl'obteir iconnaissance oele de l'état et des besoins ti cotinue dans ceux de la vie, mérite le plus d'être encouragé.
peuple, de consulter sur le fonctioiement, les progrès et les Que les prix soient accordés au plus heureux lors de l'examen
défauts de notre propre systènie d'instruetion publigue. et les en coneours, c'est assez souvent le cas. A l'école coîinne dans le
meilleirs mioyens <le l'améliorer et de l'adapter aux institutions monde, il arrive iue l'audace et la hardiesse remportent le prix
et aux besoins du piays. le fis filon dernier tour quinqennil en, sur le mérite et la valeur modestes. Les rapports des surinten-
janvicr, f'évrier et mars <le 1860, nmais ina santé tie te perniit pas dants les localités, publiés dans le rapport annuel du départe-
d'ontreprendre les rudes fatigues dl'unî autre tour l'année der- ient <le l'Education, montrent jusqu'à l'évidence lue ce lait s'est
nièr; l'absorption de l'esprit publie par le sujet de la conf'édéra. souvent, présenté à l'encontre de l'utilité et de l'à-propos du sys
tion et par d'autres questions excitantes, semblait détruire tèuiîe des récompenses.
l'opportunité de tenir les asseniblées pcbliques de comté pour y NIis, après tout, ces arguments s'appliquent Phutôt nu mode
traiter des natières seolaires. Je ste propose, dais le cours des trois le distribution qu'à la distribution des prix elle-même. Le grand
miois rochains, si la Providened le permet) (le laire ma quatrièmne danger à éviter, c'est l'ignoraice le la conduite générale des
visite, lui sera lirobablement la dernière, dauis chîaque coité ou élèves peidant tout le toerme, ignorance qui fait que l'on juge du
réunion de comntés dans le HauCana dans le but de tenir mérite par les tccilents d'un examen. Di.stribuées d'après lue
une asseiblée d'école de coité de toits les oiliciers scolaires et règle age, qui consisterait à juger di mérite par l'application et
autres amiiis de 'éduetion qui jîfgeront si propos d'y assister. le travail. quotidiens, les récompenses deviennent dès lors d'un

Les inilérêts qui seront discutés dans ces asseimblées peuvent grand avantage. C'est simplement mîtettre 'ciipratique, -à l'école,
être exposés dis les ternie suivants, les principes <le la vie réelle: nous travaillons tous pour des

Il 'iigirit réconmpenses. Il pot se faire que les récomîpenses que l'oi cou-
1. De considérer toute siggestioin qi pont être lito pour volte diffèrent entre elles, lapositio des hommes étant différenite

l'amnendemîent de lia loi dos écoles, pour l'amélioration des écoles, Mais tous les hemmes qui ont du coeur travaillent pour umie
pot' lia diffusioi <le l'éducation, et pour l'expansion et l'utilité récouipenlsL qu'ils ont toijoiuirs enî vue et à laquelle ils aspirent
des livres de récompense et des bibliothèques publiques, par n t ail eonlitium. Elle est l'aiguillon du travail, et une
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fois obtene i de ue rinmnîation Et
coinme le premiier objet de tout systèie d'éducation doit être de
former les jeunes garçons et les jeunes filles aux devoirs d'honwne
et de femne, ont ne saurait trop tôt leur inculquer cet esprit
d'émulatioli. Les ré'oumipenses; à l'école, sont l'aiguillon de ce
travail qui devient linalenient une partie de la rînature dri véri-
table écolier, l'habitude de tous les jours de sa vie et le lorte,
pour le mnieux, à l'accomplisselelnt et à li pratique des devoirs
plus séiieux de la vie réelle, 11 arrive souvent que des élèves
qui ne s'adonnent au travail que dans l'eisprance (le la distine-
tion que donnent les récompenses, resteraient, sans cette raison,
inditférents etsans soncis deleurs études, et l'habitude acquise d'un
rude travail deviendra pour eux un capital intellectuel et ioral.

Mais comment distribuer les récompenses de manière A assu-
rer ce but ? Telle est la question pratique à discuter dans ce
sujet. Pour être utile, il faut, comne nous l'avons dit, que ces
récomnpenses soient accordées à la bonne conduite et à l'applica-
tion studieuse pendant tout le terme plutôt qu'au succès sou-
vent, accidentel de l'examen, et il reste à savoir si, une t'ois
ce but atteint, l'examen, conme preuve dt mérite, ne pourrait,
pas être supprimé avec avantage. Ce sujet, nous soIrnes heu-
reux de le savoir, a occupé trèérieusement le chef infatig:hle
du Département de l'Education, et la sug.gestion que contient
une circulaire récemment iubliée, que l'usage de cartes (le
mérite pourrait remiplir cet objet, est bien digie de l'attention
des syndics d'école. Ces cartes sont de quatre degrés, remr- )
sent-nt les chiffres 1, 10, 50 et 100, et voici la manière de les
distribuer : La carte de mérite No. 1 sera donnée par jour ou
par seaine, à la discrétion de l'instituteur, aux élèves d'nune
grande ponctualité, de bonne conduie, diligents et dont les réci-
tations sont parfaites. Dix de ces premières cartes dornent droit A
une carte de dix points, cinq de dix point'$à urre de Cinquante,
et deux de cinquanite une de cent. Si ces cartes sont distri-
buées chaque jour, tout élève i ex ntiinsiel,at
pas reçu ainumoins cinquante points de toute classe, rie pourra
avoir droit à un certificat on récompense lors de l'examîen tri-
nestriel; si elles sont distribuées chaque senaine seuleinent,

quinze A vingt points seront le inuimuuiom des cartes de mérite
do tout grade, qui donneront droit au porteur d'avoir un certi-
fient ou une récompense à la fin du quartier. La valeur de la
récompense serait, dans tous les cas, proportionnée au noribre
oru la classe des cartes de mérite de toute sorte reçues durant
le quartier.

Nous apprenons que ce systènie est pratiquement celui qui est
adopté danus les écoles de cette cité. Ces cartes de mérite sont
distribuées 'à poil près suivant les principes exposés dans cet
extrait, et, à la fin du terie, douze écoliers de claque division
qui ont obtenu le plus rand ionbre de points et qui, par ce
f'ait, peuvent ètre considérés coinme ayant le plus de nérite, sont
choisis pour l'exarmen. Du résultat de cet exanien dópent dla
distribution des récompenses. Mais nousuggérerionaux syrn-
dies que, sur ce point, il y aurait une arîélioration à faire La
valeur de la récoipense ne consiste pas autant* dans le prix
qu'elle coûte que dans la distinction qu'elle conifère. Le danger
d'un exaien d'épreuve, c'est qu'il peut arriver que nêine ivee
le soin de ne choisir que ceux des élèves qui se seront distingués
dans les mois précédents, il peut se faire encore que des sujets
de grand mérite soient inis de côté, à raison de leur timidité
naturelle qui les fait succomber àl'examen. 1l rious semble que
les élèves qui, par leur bonne conduite générale et leur travail,
obtiennent le droit de se présenter devant les exaïnrinateurs,
devriient tous recevoir quelque marque dedisinction et les
certieiats préparés par lo département, qui sont très-convenables,
fournissent.un bon moyen de ýreconnaître le mérite de ces élèves;
Ces certificats seraient prisés par les lauréats. conme s'ils étaient
d'une grande valeur intrinsèque. Ils seraient pour eux une
narque de distinction attestant que leur travail n'a pas été sans
résultat et les enggeant à travailler davantage a l'avenir. En
résumé, le sujet est de la plus haute inportance et bien digne
do l'attention des l'sserblée qu Pon se propose de faire.

Quant à cO lui concerne l'éducation forcée dos enfants vaga-

bonds, notre conterrporain, le Journa de VEducatiun du lit.
C i dit

Un sujet qui a jîdis mérité beaucoup de cusidéLti , do
la part du gouvernenent et du peuple, ç"a été la quetion de
savoir quelle miesure on adopterait à l'égard des enfinits abandon-
lés par leurs parents. Le mot jbrd, pour plus d'une oreille, n'a
paps aru être très-agréale da a peé îIle c'étair, d'u cté,
:s'inunmiscer dans les droits de la fauille et de la liberté indivi-
duelle ; mais cette proposition est fondée sur les vrais intérêts de
la société et sur les princles le justice qui doivent régir toutes les
classc de la société. ce systèmne a été rnis à exécution avec
beaucoup plus de rigueur en isse, qui était un pays plus
démocrate encore que les Etat-1n»i et que toute autre contrée
de l'Europe ou de l'Aiérique. Les Suses conipririent que
l'éducation générale du peuple était si essentielle au maintien de
leurs libertés, qu'ils traitèrent tout citoyen qui ne f.isait pas
instruire son uirnt connin un enneimi du pays et comne pas.
sible d'une pénalité dans le canton qu'il lbalit:it. Les minmes
régleunents ont existé danis quulqques-uns des états do l'Est. Le
principe sur lequel était basée l'éducation forcée était celui-ci.
Le contribuable disait, avec raison " lPuisque lEtat ine force
de paver pour l'instruction le toute la jeune!ne dans V Etat, j'ai
le droit d'exiger ci retour, de l'Etat, qu'il voie à ce que toute la
jeunesse oit iistruite.'

Si les parent sont assez peit hunains pour refuser à l'enfant
l'éducation qui lui est si néeces:iire pour l'acconplissement de
ses devoirs e s la société, la couunauté a le droit d'in-
tervenir entre d parent sans pitié et des enfants sars protece-
tion, pour assurer à lentiint ses justes droits. Beaucoup out
considéré qu'il n'allait pas se loin dans cette matière. ils
pensaient que le Parlemneut aurait dû législater directement sur
le sujet et porter une pénalite contre ceux qui négligeraient d'en
voyer leurs enMaantisl'école. l dans son opinion, il croit
queL chaque municipali étant tenue de surveiller les intérêts de
'éducation doitausi ypourvoir dans ce css. On doit observer,
néianoins, qu'on n'avait pas l'intention de forcer qui qlue ce soit
a envoyerson îenfint A kune éole catholique ou protestante, du
monîciit qtue cela ne lui conviendrait pas. Tout ce qui était
essentiel était que l'enfit devait être instruit, et l'éducation
îeut se donner e donticile sous la direction de la nre, éduca-
tion semblable a celle que reçut le célèbre Johnt Wesley et ses
frères et sSurs, qui reçurent leurs preinières leçons de leur mière.
On a demandé coninent ce plan pouvait Qtre nais A exécution. Il
répondit qu'il l'abandonnait tlt discrétion de chaque munici-
palité. lour ce qui est <les tonship unrégleuenît devait y
être passé éhelarant qu'un père qui n'enverrait pas son enfant,
àgé de A 12 ans une école pendant l'espace l'au moins quatre
mois chaque année, sera coinlanîé à payer deux Ibis le montant
dle sa taxe ordinaire, et ils devraient être bien eûrs que le défaut
le profiter des avantages du systèmne scolaire ne serait que rare-

n ent pardonné. Dans daautres cas, on a suggéré d'investir le
conseil municipal du pouvoir de pauir les, parents qui ne seraient
pas en état de payer l'amende, en les forçant de travailler aux
chieimns. La punition serait comme une espèce <le pilori par
lequel les réfractaires seraient voués à l'opprobre et iu mriépris
publie, et aimsi ils poutrraient être forcés dle faire leur devoir
li and on n'aura pu réussir à le leur faire accomplir autrement.

Un a aussi suggéré d'appliquer cette loi aux parents des enfants
entre sept et douze ans-; oui hier enntre sept et quinze. , >'us
furent d'accord sur ce point, à iavoir: que le myiomuni de l'as-
sistîmcee à l'école, dans l'année, devait être de quatre mois pour
tous les enfaints entre ces deux agcs.

Les résultats obtenus par ces assemblées sont résumés comne
suit par le Lcuder :

Les prinielpaux niendcrnersis proposé . la loi des écoles furent:
1 )e iodifier la conrtitution et les devoirs (les Bureaux d'Ins-
truetion Publique de Comnté et (le pourvoir fix moyens de mettre
les examens les instituteurs sur un meilleur pied et de changer
aussi leurs certificats de capacité.

2o De pourvoir iix inoyes do contrmindre les parents qui
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refusent de faire instruire leurs enfants, de sept il quatorze als,
pendant au inoisl quatre mois de l'année scolaire.

3o, fDltablir, daIs les townîships, des Bureaux de Syndics
d'Ceolo A l'instar do vouix qpi existent dana les villes. Les deux
premiers amendements proposés, si nous avons bien compris,
ftrent agréés par tous les comtés a l'exception de deux. Le der-
nier uit approuvé par 27 et repoussé par J3, A part cela, le
Conseil de omité pour guatre contés, qui siégeait alors, avant,
mianifesté le désir d'entendre le Surintendant, l'ut presqu'entière-
muent de son avis sur les suggestions faites par lui A la loi des
écoles.

Nois appelons l'attention de nos lecteurs, des autorités scolaires
dans les villes, des instituteurs et des parents sur le rapport sui-
vant. Nous espérons bien que p 'épidémie ne viendra pas s'abattre
sur nos rivages; nais nous publions néanmoins ce rapport avec
plaisir, d'autant plus qu'il présente un résumé de prescriptions
hygiéniques qui, la plupairt, devraient être suivies, iilmce en
temps ordinaire. On trouvera dans notre dernier journal anglais,
sous le titre " Education," plusieurs articles ayant rapport au
lamne sujet. Pour les écoles qu'il est inpossible de placer dans
les conditions ygiéniques voulues, et elles sont nombreuses, il
est clair que la dernière recouiniandation du onité ne saurait
s'appliquer, et qu'il vaudrait mieux les fermer.

I. Que toutes les maisons d'école, ainsi que leurs caves, leurs
dépendances et leurs cours, soient parfaitement nettoyées et
aérées ; que l'on use largement de chaux et de désinreCtants.

11. Que tous les égouts soient examiiinés> nettoyés et plifuite-
ment réparés.

IIr. Que cet état de propreté soit maintenu pendant tout été
et que l'on ait soin d'entretenir li ventilation et la sécheresse.

IV. Que les appareils de chauffge des écoles soient toujours
prêts i être enmployés men temps froid ou humide et iimG'Uim ci
tenmps lourd et bas pour maintenir la circulation de l'air.
la . Que 'on prenne plus de précautions que d'habitude pour
li propreté , ersonnelle des enifatsL-, qu'ils aient toujours à leur
disposition de l'eau, du savon et des serviettes pour se laver.

VI Qu'on leur donne a boire (de l'eau récinient puisée et
fltrée ou bien de l'eau qui a bouilli.

VI. Que les heures d'étude soient temporairement raccour
Cice, et ceci plutôt par des repos fréquents et prolongés qu'en
fermant plus a bonne heure.

VIIL Que les dispositions soient prises de telle sorte que l'on
évite tous les examens prolongés et fatiganis après le comne-
ment des grandes chaleurs, soit ci les faisant partiellement ou
e les faisant plus tôt que de coutume.

IX. Qu'un air d'occupation joyeuse et de récréation vienne
rompre la routine des écoles, par l'enseignenent du drill et de la
gymnastique, par des leçons de choses, par des lectures et des
conversations la musique, le dessin et par toutes les bran-
chles d'étude les plus faciles, évitant les leçons fatigantes à

Ilapport d'un comité organisé pour prendre des précaution.
tmires dans les écoles, présent l à 'Association des uini l'on observe toutes ces précautions, votre comité ne voit

éaules, préienté Insfr'usitu-d'abtue
teurs cn rapport avec l'Ecole Normale MleGill, et adopté. aucune raison de fermer Ics écoles plus tôt que d'habitude,

nmoins qlue les parents retirant leurs enfants de l'école, la mesure
L comté noiinun prendre len c considération les pra n oit par la renduneidessaire.

tions m:utrire4 a prendre dans lès écoles, en 've de l'épidémie Ei concluant, votre comité suggérerait, comme sujet digne dedonît ns o ns mecnacés et cri faire rapport, soumect le résul-dot suiants s es reacrces et e sae rnao, soiersu votre considération, qu'il serait désirable, si nos craintes sont
tat suivan est s d'crs pl de ses consultations, savoir q réalisées, que les autorités civiles. par des arrangements spéciaux,.1. IeSt con)staté d pre pluers 'rapports inedicauXnqu ouvriraient les écoles durant toui le temps dles vaa ccoM nlles enfants sont bien moins sujets A cette inal adie que les adultes; nesure aintaire Le tout respectueusement soumis cque s'il est douteux quIe la malalie se communique par le con e
tact, il est certain que les enfants ne sont pas plus exposés A l'ini-
feetion: dans les écoles qu'en tout autre lieu, du moment qu'il
sont soumis A un règlemient convenable; et que les attaques de Vkite de Lord Moîalt ni Collége de Ilonltr*éal.
choléra sont bieni plus fréquentes de nuit qlue de jour. Ie direteurs du Séminaire d otréal n c l'honneur de

I. Que si la cause primeipale de la maladie échappe A 'obser- recevoir, le 1 avril dernier, la visite de Son Excellence le Gou-
vation, il est cependant hors de doute que tout ce qui petit porter vr eur Général. Lord lonk avait bien voulu prendr Pinitiative
atteinte à la santé en tout temps, prédispose A ha imaladie et de cette visite pour exprimer, par sa présence et par ses piroles
l'a""rave. Ce qui doit étre l'objet d'une attention toute partieu r fait des servicesrendus par ette puissante
hère dans les écoles et doit être évité avec soin, c'est l'apsrcittion qu'il aie de Monlu a pissne

1.'affaisseinent prodluit par une trop longue réclusion large pr e es de tout genre qui ont marqué l'his
. ie ue a s on i t s s u is < l e p a r t é ratu r l esnî n i2. La g s l soit aupasg toire de notre pays.

d'une grande chaleur nu froid; t Son Excellence est arrivée au Grand Séminaire, à la montagne,
4. V'air impur qui résulte de la réunion d'un trop grand vers deux heures et demie. Elle était accompagnée de M. Godley,

no4bre de personnes, le défault de velntilation et les mauvais Secrétaire du Gouverneur; Lieut.-Col. Mok A D. C., Seeré-

go dé o n t de ventiralaonlusv taire M ilitaire; lieut.-Col. Irvine, A. D. C. Prov.; Capt. Pem -

5. Le attention propreté bertoi, A. D. C. Parmni les autres personnes présentes on reinar-

de i d'éo le. quait encore Son Excellence le Cominandant <les Forces, accon-des maisons (V co e. pa nduLe.-oEarle, du Capt.De ntornytdeMsIl. Qu'un travail régulier du corps et de l'esprit, et la rénnion dhi M:'o l Lina, du Capt. y ed y
des enfants dans les endroits bien nérés et salubres sont si loin 1ichel; )ajor-GéitSrtl Lindsay, accompagné <lu Capt. I caly,

l'épidémie, que ces circonstances doivent plutôt être t ige, t I nd.ay, .1n i . rie r
considérées eomme des inesures de précaution dans l'éventulité Mi cGee lles Irvine M. et Mine ryet Me oe Mios
de la venue <le ce fléau. T.1.MOe le rie .etMm 3ygs uee le

la is rd atte n n apporter au>ien.tre CuvillierMlle. Synies, Dr. Sclinidt, etc,, etc.
du corps et à l'enjouement (le l'esprit, des récréations et nu repas Les illustres visiteurs furent reçus par M. Baile, Supérieur de
suffisanits, une bonne ventilatioi, un soi îseripuleux d'assurer la la iiinison de St. Sulpice en Canada. Ils furent de suite conduits

propreté, l'bsage de l'eaupotdie la plus puro et l'emploi de dans la grande salle de réception, précédés de la musique du
désinfectants dans les écoles, observer une diète salutaire etCollge, remarquable par le nombre autant que par le talent <les
bicnsaumte et de porter des vôtements laine en-deso, - A exécutauts, et qui faisait entendre les airs nationaux. Tous les

part cela; disois.ious, il nme reste rien A recoimminnder pour pré- élèves du grand et: du petit Séminaire étaient réunis dans la
server nes enfants de l'épidéiie salle. Après les présentations A Son Excellence, des adresses lui

i eoifornnitd avec les principes elat exprimsvotre comité urent présentées en quatre langues différentes par les élèves : en
reconin auderait grec par M. Dubuc, ci latin par M. Doert en français parM.
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Jannelle, en anglais par M. Carroll. Nous reproduisons 'adresse pour le goût qui avait présidé à la construction et à la décoration
française de l'endroit consacré à la priète et, an culte de Dieu.

Scn Excellence conversa longuemnent avec M. le Supérieur et
les x rétres qui l'accompagnaient, et témoigna beaucoup d'intérêt

" C't une Incienne et précieuse tradition du Collége dt pour l iaise de st. Sulpice, et il exprima -à plusieurs reprises

Miontréal que lez (ouverneu r5 dii Canada ont Ia t fois don aé au t leiatin de 5 serviées tt (le "a m.ission.
Scette maison de lorieux témoignages du haut int s Avnlt boit départ, danms un discours Frainais plei de concision,
portent à sa prospérité. Ou se rappelle et l'on se raconte cuenre nais aussi rès.exret , Ld, Mouk Pronça aux élves quil
les viites dont l'ont honoré Lord Durh:nn, Lord Seaton et Lord avait du Supeneur la p de leur proiettre un conge,
Metcalfe, 1n1 grand conge. i'as n'e t besoin de dire que cette nouvelle

Jaloux do manrher sur les traces de vos illustres prédes- 'ut reeue avec une grande joie.
.seurs, chaque année, Excellence, vous viiitez quelques-un' des . M Carter deinanda alors i a Son Excellence hi p
établissements d'éducation de cette Plrovince, et vous y issez de son, qui lui fut iuéi:tentent .accordée, d adreiser quelques
nobles et de puissants enCouraeînenlts. Nous sonmes heureux mnets aux élèves dI éninaire. \oici se. paroles:

de participer, cette anée, A cette haute faveur qui renouvelle i Neir
toutes celles qui ont précédé.

" Désormais, le nouveau Collége n'aura rien à envier à la gloire " Quarante ans aprts mon départ de cette naison, j'éprouve
du Premier, et ce jour, Excellence, marquera dans nos annales et une grande joie -à pouvoir retrouver ici mon ancien profe$swur,
comptera parmi les plus beaux dans nos souvenirs de jeunesse." actuelent Supérieur de cette maison, et vous mes condieiples

Sor. Excellence répondit dans le présent, quoique je vous aie précédé (l'un bon niombre
d'années. Pentire, messieurs, avez-vous parfois, non pas envie

" Monsieur le Supérieur, Messieurs, ia position, parce qu'un élève du Séminaire de Montré:l n'a
mnais éprouvé de pareils sentiments, Mais pîeuit-tre avez-vous

Je suis fché de ie pas pouvoir répondre, surtout î unl acé bien haut danvotre esprit b1 position que j'occupe aujour-
moment 'avis, aux discours que vous venez de faire et dans ' E ineeri lt position, ce j'occp:e aujeun

nnemes langu. ~M alhieureusement, je ne parle que aghs etmérite, ce n'est pas mes capacités Iuie je la dois, c'est à ce
le français, et encore est-ce imparfaitement. Cependant jedois névéred onsieur. (Applaudcaacits Qu : el dois jeunte
vous exprimer beaucoup le reoiereiments u la magniquee
réception qui m'est faite ici aujourd'hui ; je vou reeree égale- pliné, qui m'a donné linstruction. Aussi, suis-je bien aie de le
ient pour lès souhaits que vous adressez t ina famille et à 'Inoi. rencontrer aujourd'hui, lui, Supérieur de la grande maiSon de
Je suis heureux de voir, dans cet important établIssemnt d'édu- st SUnlpiec et moi, aviseur du repré$entant le Sa Majeste Cil
cation, qu'il règie de pareils sentinIents de loyauté et d'attache.
Ment à Notre Gracieuse Souveraine et aux institutions sous A quelques reniercnents adressés par M. le Supérieur,
lesquelles nous avons le bonheur de vivre ;je is cert:an, etles So Excellence et sa suite motèrutnt en voiture et quittèrent le
derniers événenents en ont donné une nouvelle preuve, que ces Sémniinaire, Mais le souvenir de cette visite est resté profondé-
sentiuIents sont partagés par toute la population de cette Pro- rnent eipreint dans élèves ; il ne S'effacera pas de
vine, sanis distinction de race, d'origine, de ou longtemps.
croyance. (Applaudissements). Encore une fois, Messieursj Après le départ de Son Excellence, l'lhon. N. Mcee, qui était
vous offre ies remuercienents pour votre bienveilance. (Applau. resté A converser avec quelques-uns <les, Directeurs de li maison,
dissements prolongés). se rendit à l'invitation qui lui avait été flite d'adresser quelques

M. le Supérieur udressa ensuite les paroles suivanîtes -à SO paroles aux toujours avides d'éloquence et anateurs du
Excellence : ta Voici quelques-unes le ses paroles :

" Excellence,

Perinettez-inoi, avant de quitter cette salle, de vous faire
observer qlue nious avons ici deux cents jeunes gens qui se livrent
Et l'étude des scientces littéraires et les seieutces naturelles, et
environ quatre-vingts qui se livrcuit aux fciences cclésiastiques.
Tous sonît traités de la ume manière, sans distinction de pays
ou de nationalité. Nous avons des élèves du -is et dlu liaut-
Canada, des autres Provinces Anglaises et des États-Unisi mais
pour nous la politique nous est complètemiienit étrangère.. Seule-
ment nous tàehons d'inculquer à lios élèves des principes île
fidélité à leur pays. Aux Amérie:us, nous disons : soyez bons
républicains, mais chez vous. Aux sujets de Notre Souveraine
la .leine Victoria, nious recomnandois de lui étre fidèles et
loyaux. Nous leur répétons que la fidélité à leur pays est ion-
seulimncit un devoir d'honîneur, mnais encore un devoir de con-
science. C'est dans ces principes que nous élevons les jeunes
gens dont l'éducation nous est confiée, et nous espérons <lue vous
les verrez toujours lidèles à persévérer dais cette ligne dc
conduite."

Après le discours de Son Excellence, le choeur chanta le God
SuVC the Queen; et à sa sortie de la salle, il fit entendre un
magni lique Vivat / Chants pleins de solennité et de grandeur, et
redits, ions cn sonIlnîes certains, avec sincérité.

Avant de visiter la chapellc, Lord Moiik et sa suite prirent
part à une très-agréable collation.

La chapelle du Collége attira l'admiration, et les éloges furent
en grand nombre adressés aux révérends Dircoteurs de la maison,

" essieurs,

" Les Itévéreids P'rC-tres Directeurs dc cette izaison lle pres-
sent de vous adresser quelques mots. C'est toujours un grand
plaisir pour iuîoi que de parler aux élèves du vénérable Séninitire
de Montré:d. Mais j'ai toujours refusé de prendre la parole
quand Son Excellence le Gouverneur Général était présent; j'ai
cru (lue devant lui, les étoiles (le deuxième grandeur devaient
s'éclipser. Je vous félicite, MM., du bonheur que vous avez
d'être les clients, si je puis 'exprimer ainsi, de cette grande
mai.son qui n été conne la pépinière de la civilisation dans toute
l'Aimnérique, depuis le telmps où cette grando ville chrétienne du
Nouveau.Nonde portait le plus beau nom <lui ait été jainais
peuttre donné, le nomî de Ville-Marie. l'onr nous, Messieurs,
pauvres émuîigréï irlandais, lous avons îpour la maison dle St.
Sulpice ue <lette <le reconaissance que nous ne pourrous jahmais
acquitter; mits si, pour iouls, cette reconnaissance colnece linu
muilien de la vie pour durer jusqiu'I lII mîîort, pour vous, elle coin-
inenco dès votre tendre jemunlesse; elle n1'e doit être que plhus
grande. .le suis certain que vous n'oublierez j:ainds les enseigne-
:iîents que vous recevez ici, ni les exemples dont vous êtes
témoiis. Je mle réjouis <le voir glio Son Excellence leGo-
verieur Général ait e cette occasioni le voir d'après quels prin-
cipes était dirigé un grndil établissement d'éducation catholique
dans lo Cinadi."

M. McGee termina en: remercianIt Messieurs les Directeurs et
les élèves pour le plaisir qu'il avait éprouvé dans cette visite.-
ýl/incrvC.
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Vingt-soptibno Conféronco do l'Association dea Insti- t
tutours do la Circonscription do 'Ecolo or-

male Laval, tenuo les 20 et 27
Janvier 186. <o

FMut eêsts:\li I'rinc i J. asu 31M J, 1I1. (lutier,
Ir'uliut ; ESnintllilairî' Secîr'tîj X. " .' Toaninît, N. LacaLî <

N. hlibntel, 1>. 3eSwenev, d1 l gl . iuv ai le êlve iii lir
de l' ICole Norale. t

Apr que le pr ev verbal de la dernière éauee eût été lu et
M. l.Saint liit lut un eàjoin sur le 16î deTititiîutcur

le Principal iùtéreai b>enLUe Pa<embe pur plusï urs ex
rueees

E. la Ntwçe fut ajournie au lendetm 'itn na.t

ur 27 9 u s . M

Futre'ut prôs.înt i M. le I'rineipal .1. Laugevi n M. 'ispetr
J u M N.E J. I utier, V .ant-lii d arner 1. F.

'l'fi ussmau t, X. Lacane, . .hibaul tr1. Msveeney, mo Létourneau,
J. I. iigal. A EUVnd, Ls. Ito , 1' l'.Paraîdip A v IL Declere
;. îremblay J. G *. Grss P. :A. Hoy, A urads 1
Tittt et les elòve .înaitîre di.j IC.:cl Nàrîiale.

l LS00asscutn :tlpproutval unammemenlii't la reddituon desi comtes)'i de
.M. C. Gauvini, tresouier de I'aunée dernimre, a:nsi p jutala moton sui.
nte adlop tée ipar le Comié de ei, M i sa a séa ce du trinm M.

Md. trrier arpse secondü par M. .auntdlîa r et il est réiln a
- Que, vu Je giandatl îînombr e de meombres qui ngiO ;ent annuelletiient

des patyer leur contribui les nms dle ceu.x que ot des arrérages
soient, à la prochaine e""fúrence rayés de la liste ds menibres de
cntestym a ' i onlt pas reglé îuparavnt pour!k temps depuis
legol i)s en fon pim

M. le t'r ex p pliqua en m de moht ' les ouditî.s qu'il faut
remplir poeur deveir nitibre <le cette associationt et les privilége,
do it jouissent ceux qui un luot partie aprl qiol quatre tioiveutx
melibresgnrent lai 'astitution
IL le pîro egur 'l'ouamat annonça l'ae e u il avait publié
ut aité ld nrthtue da li lu t dl'tre utile aoux inistituteurs et l

la eunesse. M. le 'résidetît dit qu'i ait c et otvragatec
Set croyait devoir le reco niler mant. idetituteur u t s cauu dos i

grandle, uilité ; que le ttd cul décinial par insties et couiiis y ê'uit
traite avec ed'a ou de son ,ig n t grant d no bre de t eiqu n

réIugéesm et mp ea qui eu truvent dait atcunti nntre oitge
fruniiîîs, y av aien t uasni ourage i'di un livre i ce

ilîérite devait e trol'uc erltre lus itrinis hlr ous rds qui stitu

M. e p'roncesl e NL si qu'il avait l celt iuvr attrsi , ur
le féliciter d'avoir idmté l'anseigrneeit drit, tvrulge si tile, q'il u
utvit revu ,tatronag., et quoieu'il ni'tn eût oinr les drubliîe s
met ue pluiurs erreurs exeit pu s m ebr, s, il a o lméa tune

rsontiéenu et suivie iar l'iateur et n piirtit lioil recoinder :elivre tous cenu i e tietnt dlesipgrhnemetq'
as oriilelit oifrl a t atsuite lasseuible tîuruî traité de calcul

ee t

en u t li at e png ue ft r an ieî niti t d C e n e d s i t e i ptu

<lte d b teon tttvs p'teiils logale mainîd'u telouragt l u îtt<es iuse 

Mt qile Ptrîtidet l iperlîa idsg atto des i nittilu se itsitisr lit etsîit

dets il rairtt cette c siott pa.r in for rane yi re cod puier.
u naient aît sir d.à druté pa mesm n re d a p r osé le

q lue Livr e e dol te est p (tiqi r iluise
uetill<ate litt commencemttenît de tîtati îrcliiet qut'il ile lotiîir

lau furutuŽ tlCéoriute et ritiilt opil'il pest t4Qrcé le liii dottîter, ele
recevrau t ditatceil favoral ele l ait peS i ndi rantesirs.

M. le riappial félicitaiI M.reç t'avi r redepli tirs graido laune
eu pliblitîtit. un% Iingue frîtîçîise ttn traité tI l'etîtue Aes Livres adlapté
auîx bîestîît u tItpyS Dep4di lotigl îi le beaoirîi d'unt tel ouvratge se,
fait sentir, ajot MI. le L>rineilitlp l'in aî tiiunr ét sous la ttîs
ipreswî qîue lA livrensti pouittv u tenus vil franiiis, liai

cet otîvragýe tîblera boîtcîp îire dispîitr cette grîîv erreîr
M.L le >lîréaidenit appîe la talors l'at tenttiotn des ittstitîtitirsutr ]'tbrégê

(le graiittude t'ralirnise qîtIle M. C. J. 1là.atuc vient (le liittitlr.
Je iî'iî pasm oi l lir, d et'l, iaFexittîtilter eir détail, et îaîr cottsé-
jîîeîit jfttc 1 idietn dontner ' itîe itjrcitio ewt; c'et pîoît rî1îto
je pri NL 't'liblulî. <le vouloit' llio.at le faire.

M. l'tîbitltexprimîa soni o1iuietî A'î e eèsn cs teine a Ji
suis iettratx du, saiîsir cette eceauiit pou recomtmiatnder a ustitu.

(t) (;e rnpîîort al èt6 LUÇI tropl tard tioutît dernièZrQ liv-raiîou,

eurs l'abrégé de gratnutaire fraçaise ue vient de tublier 3L C. . >
SLafrance. Les boncsi granimtaires élétientaires sont raîres. P'our
wçtir quelque chose à la pburtul %es enîfauts, il faut recourir à la
Mtite grannatirt de0 Lhoid et 'onimait eo oubica. elle contient
'inexactitudes <t combien lit svîtaxe en est incomplate. La gran.

itt d . Ll'rane renarquable par sa clarté et son exellente
nthodpen e nit r pltcer avantageusement celle de Ltood dans

Ws étAs; ali en a tout le MéritoSnns e, veir le dfmits,
ML le Ptriniinat bta M. Lafractie d'tir to rt latu sa grou

aire ute partie d ' délitios de omond qu i se fumont renmiuer
'ar leur extrème simplicité. Il 11î1roIvi beauIîcoup la forie tabulaire
adIioî 1iî par l'auteur conte étautt trèsproprei à faire eutipretmlre lea
clo.es ntis eifantits.

Quant itu livre de Il. Jtneaus il fé)icite ce monsieur d'avoir ei
'Ieireuse idée de fair ce tra itil. Les Anglais nours ont devanc sous

ce rapi>ort il est bon que ious avons dais iotre langue des ouvrates
puir taciliter étudle d'une braehe ausi utile aue 'est le calu

Aurs <1ue chacun eû,t d Inn olon opinioi sur les r ci.demi,
S N. Thimult entretint l'assemblée sur les progs e litiérature

frdiriee on Caitfiai.
uis le sujet suivnt fut sotuimis à la diseîas io : Quel est la nil

leur moyen l'eignerls règles d'intért?
M. l- I>résident ouvrit les ilébati eu exposant s intai ire dea les

enteigier. Il dit <pite Ponl pouvait, au tnove des règles de Trois,
résoudre tous le ditfrcits cas des règles d'Int'rèt, et par divers prei
blêmes qu i'il résout sur le talîeu toir, il d&otnoàtre li vérité de uitm
avancé. Pllusieurs remarques furent fuites <ur ce sujet pa l. le Prin
vilialt M. F. X. Toussaiut et 1). cSweenev La diseussion devint
très-artimée et se prolongen jusque dans l'aprys-iidi. Vu les ditliciltés

'enî venir inuédiaîtemeît à des conîclusions d'fîives il ftut décidé
d e rsoudre la quedtioi qu'à la prochain conférence

Sur motion le M. X. 'Thibault, secotdé Iar M. N. Lacasse, il est
résolu 1. Que Unbrégê le la gratitnaire franraise plr3. C. .1. L.

Lait fralce et le traité d'arithmtiétte par M.F.. Lonssat sont deux
uvrages dItt le besoin, se faisait vivement sentir et quti sottit :ppelés,

par leur utilité iinrinsqmiIe et lPr le nié-ite de leur exécution, lt rendre
d gras service's Z lenseignemiitt 2. Que totus les eninbres de

ele aseociatiio se fe'ront un d (oir uIln encurager la circulation;
3. Que lesrnietients de cette assoeiniti sOnt dls et oflleris t

MM. Lafrict et Toussaiit, d beux de ses Cîeunrrier, pour la publication
< r plarrs Orcvrages.

M. il A. cuoa lIrosue, sucutiié 1,ar M. e. Piet, t il est réslut a
Que ceite a psiatio a lria datprsanr li, îtoa de 1. Fr Fer
lued, ilt <le ses jeuies ti ebres tut pleit d'avenir.

:M FILl. X. 'Toussait; N. Th'tlîult et Ed. Cairrier voiuuent b3ien1
seunggr ài 1îr1îru'rclatui mie ecturepjour la, prochainte oartc

le premier parlera <du caltS m tal.
)it y' dliscutera le sujet suiv.antt: -. i Sur quelles patrties du cadeuil

ttitfsille pîluîs itmportant d' insister dlants les écoles 'Y"~

-Et Mi séance fL ut toirîé u tk'riie Votîdredi e MtMt prolia t
selut Ileures du1 soir.

Serétaire.

pes t de 3131. teas Kmls pecte s'f
<P ECtbl', VoeP r les années 18G1 et 1G2.

(Suite.)

i:tt d aport dle . p d V ecter V

3. LoguePoiue.-ll y ai dans cette muntîicip , me acaldéiie
idépenante deilles, tenu rdes seurs dito di la Proidene: 6a

jtes ie y puise"t les lienfits i untte ucatot siei e et 1'd dtote
struttion solide ; 2o une écule de grçnes tenue Par tadaot 1as

sage 1o;, ine école mixte iar itaume IMAkn1er. 10: éves fréqtueni.
tent ces leuxi de rn rs éco e, ot ex n t eti les résultats sitise

faisanta Cest justice qu du faire ici tne Ilention lonoble dtu
présidilt t L Guy, qui contriue uissamient, ar sis villes réitérées,

ses cois prtulues et ss suesrtGes pucumre a donner à l'école
de li Côte-St.LîonardI lit rençonutée lont elle jouit depuis plluisieurs
annieeas. Plrix listribus, I n Comtezs parfits.

Les ilesnilctts ont toujours ln ood mtu e ('cole tenue par nae
taoiselle 1utris; 2 éùves i fre',tquentent 'i elle tue semble tmtoeits
lorissante que par le passe. Prix, 2.

P.1oink.au ''îcTrem s.kCvle paroisse eutriatientdeux graundsó btdlis
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semients: une acadéien de filles, sous la direction des Sieurs du la
Congrégation, et une de arçons, par les Frères de St. Joseph. Les
classes desfilles sont très*bien tenues.

L'académie des Frères rendrait tIc plus utiles serviees, si les pro.
esseurs étaient mnoins fréq încuet changés, lièves dans les deux

Il y a ei outre, ii beolé inixte tenue par Mlle. fIlard et fré.
qileitté'e par 30 élèves, dont elxanen a produit dis résultat satis.
taisalits. Prix d aitrib és dats la tuunicipalité, I. tont t scohtinie
peu CI ordre.

Les di$sside%ts viennent d'ouvvrir vile évule sous 1l% d'irection cl'uîî
instituteur qui n'a la de dilèmîte. 1$ élèves sont insérés au régistr'.
Ces dissidents ont fait jusqu'ici des sacrifices considérables pour faire
donner A leurs enfants une éducation convenable ; je souhaite sicère.
nent le succès de leur nouvel établissement.

il y a. de plus, deux écoles indépendantes lune de gar ons, I'autre
de filles, fréquentées ar environ 60 élèves. Celle des tilles que j'ai
visitée, m'a paru con uite avec talent et progrès.

10J RiiNe d.crairis.pCette paroisse témoigne beaucoup le Zèle
pour l'instruction. . m l

]'école modèle, tenue par Mlle. léeuyer, est très-bien tenue'
L'école de Mlle. Demarbe est progressive - celle de Mlle. Corlbeil est
tout.à.fait rétrograde. 1.10 élèves fréquentent ces ditTéerentes écoles.
Prix distribués dans les deux premières, 10. Comptes parfaits.

11. SaultI-andJlcole.-Cette paroisse comprend trois ninicipalités:
1o celle du village, possèdant une école modèle tenue avec talent et
succès par M. Coutu, de lécole normale Jacques.Cartier, et une école
élémentaire par Mle. Dulessis; 2o celle du 1aut, dirigée par llle.
Bayard; 30 celle de St. Michel, par Mlle. ilughes. Toutes ces écoles
donnent une entière satisfaction aux parents et aux contriluablesâ
elles sont fréquentées par 235 élèves. Prix listrilbsiés, 19. ComputCs$
en ordre. Je dois aux conuissaires de ces municipalités respectives
de dire qu'il y a entre eux une entente toutiX4ait cordiale.

A quelques arpents de l'église est situé l'étabisement des a mes
religieuses diit lar.Jîip( L'enseignenieit quie lion y (tonne. fait hon.I1i

i la paroisse. Plus de 100 jeunes filles reçoivent ici une instruc.
tion des plus soinées.

corrtà tu:JtqscAarn n

12. Se. Laure.- Cette paroisse mérite aussi une mention arti.
culière pour le zèle que déploient les commissaires a se procurer de
bons maitres, et surtout pour les sacrifices Èéîîéreux et constants que
siimpose le digne messire St Gernain. Il n y a pis moins de 7 écoles
dans cette paroisse, fréquentées par 220 élèves; deux acadéinies qui,
elles seules, doinent l'instructiot à plus de 250 enfants. Progrès
rapides et très.satisfatisants. Comptes en ordre.

Jeole dissJ'te .lai été hautement sttisfait duli dernier exminen
des élèves de cette école, tenue par mademoiselle Carmicnlicl, et ré.
quentée par 30 élèves. Comptes ci ordre.

13. 1oinlt.Claire.-Cette municipalité a une écule modèle, terte
arl. Malhouf, et quatre écoles élémentaires tenues par Mlles.
uiell, P -rrier, Clément et labeau; pls uiii coivent enseignitt

dirigé par les Sleurs de la Congrégation. 'Plusieurs le ces écoles
surtout le couvent, font honneur à la laroisse. Le secrétaire,
Brunet, s'acquitte des devoirs desa c liarge avec uiti dévouement
remarquable. Je regrette (le dire que la corporation scolaire i'a
qWune se.le naisoi ('école, belle A la vérité, iais <lui niertace rune
et nécessite de promptes réparations. Elèves frêquentart les écoles
le lia PointeCliaire, 208. Prix distribués, 16. Comptes ec ordre
beaucoup d'arrérages ont été mitrés.

1.1. Lachîine.-Cette mnnicipalité a une école modèle, dirigée pai
M. Tessier, (le l'école normale Jacques.Cartier, et quatre écoles
élémenttaire t eis par Miies. Te.sier et Paré, et Mlles. Dubois ci
Piaré. Celles qui soît teliies par M. et Mdî'. Tessiier sont dignes tIu
plus libéral Aeourageet. l'exception île l'écule le la ct'ôte St
Pail, les autres fonctiollnlenit trés.biei. eléves, 280. Prix, 23. Comp
tes bien teIus.

L'cole diissidente. Je répète ce que j'ai en Phon rd insérer dan
tmoi dernier rapport, savoir que l'école diýsidente le Lachie es
ue des jus florissantes de mon district. M. l'instituteur Allen jouit

comne il le tnurite sous toits les rapports, de l'estime et le la con
fianîce publiques.

Elèves, G. Prix, 1. Comptes parfaits.

15. Se. b ine.-Ecole Nu. 1 institutrice, Mlle. Caron; élèves, 0
Mlle. Caron nie manqe lias d aptitude - sa conduite régulière et le
soins qu'elle prend d'assurer les succès tip ses élèves la font générale
ment estimer.

Ecole No. 2. listitutric, Mme Charest, dotit la méthode est ,ecom.
iîandable.

L'école No. 3, tein e par Mlle Tasa est tout-à*fait rétrograd'.
I' inititutreu laisse pr eiet a localité. Elves fréquientait ces
trois écoles, 120. I rix disîtrilués Coiipics aninuellent charg
d arrrages le là le salaire des institutrices est fort irrégulièrement

t. Annî contient ami ute écuol i'mdnpndan ù u n I n'igne lei
deux Ianguî's, et (ii îst fréqueitéo par un ainiaine d'él s.

16. Mte. G3ie-Comprend 3 inuniiicijnlités et ussde .1 écols
élémentaires et ii couvent enseignant, dirigé par des Sceuns le Ste.

Les lass i ouventci solit excellentes; lis institutrices, Mlles.
Mélodie Nuckle et Gliavolle, retmillisseint avec dévouement et Imigrès
leurs devoirs. Elèves fréquentatit ces écoles, 2G0; prix distriliués.
21; comtes en ordre. Il y a eu un iutre' ie école indéîpendante,
fréquentée par 5 élètves.

P'errol--: rene dux 1 mu écoles, tenues arn M nie.
Ontellet et Pitre, et fréquentées par 1 élèves. partie île la lecture,
entre auîtres branclies, est bien conduite lit graminaire et liritlîiî!'
ti sont loin d'être iégligées.

le départ subit ii secertaire, M. Laberge, je n'ti pu terîmiier
'eamiineîî des coinptes, lesqiels, à l'aide du secrétaiiu actuel, serotît,

je l'espère, bien réglés. l'rix,9.
1 ~ uuriI .a maniiaité catholique conprend l'nCcdmîtie

des gaorçon, tenue par M. Moiluati ; celles des filles, tenue par dls
soeurs de Ste. Anue, et cinq écoles élémentaires. Ces écoles snt con.
duliites avec talent et succès. 360 élèves fréiIuent ient ces ditLërentes
écoles. Prix distribués, .13.

Les dissideits ont trois écoles. Cele de la Pointe..Cavagnol est
régillièremeit tenue et produit île bons résultats ; celle ie la Côteas.
Charles ie fonctionie guère que ui t mois dans l'aitée, et celle de

. e t pu( progresive. Ces écoles solît fréquentées par 95
élèêvcs; pirix. -1. C.ompîîtes ci ordlre.

19. Jgnd-Cette paroisse comprend deux nniuiciualités : celle
la ui 1 osséde dleux ibeuétdlisseents le collêge lRigItd

et le coivent enîseignant, dirigé pir îles Soeurs de Ste. Amie; celle de
la Paroisse proprement dite, qui contient 7 écoles. 100 élèves frêqueit.
tent le collége. 100 le couveit, et '231 les écoles de li piroisse. Prix
adjugés dans les d]eux niO.icipalit, 30 Comutes tentî avec ordre.

Disidv La municiplité dissidente A l'ointe.Fortune possède
lte école frêî1uentée par 30 élève. Elle est niieux dirigée et plus
fréquentée quejar le pass ; de mème j'ai lieu de croire qne le secré.
taire actuel mlle domiera un état le compîîîtes plus satisfatisant que celui
qui ,m'était fourni les années précédL'iltes.

20. Si. Vhe.-Cttte li roisse coln ,rend l'écol d iîîoîèle, actuelle
nuent tenue par M. Tangualui possèd e égudemeit bien les deux lait.
guIes, et 6 écoles élémentaires. clhcune ae ces écoles tîtnrite d'être
eicoiiragée. .le remarque uit zèle persèvérant de la part descon
tribuables. Coinptes ei ordre.

Les dissidetts font (le grands sacrifices pour soutenir leur école;
aussi'est-elle bien fréquentée, malgré le petit nombre de faniilles pro.
testante e ce localité. Instituteur, M. Itobinson. Elèves, 40. Prix,
G. Comptes parfiits.

21. Mclon.-Ce towviisiip constiett trois écoles. Les tnmitres et la
maitresse ren lissent bien leurs uloits. Elèveslfréquentantles écoles,
92. Prix distrbué,15. Comptes satisfaisants.

corri: le r . as

22. Si. Cke.Dans St. Clet il y I quatre écoles, fréquetées par
t 197 élèves. J'ai ci lieu die féliciter les commissaires du cioix juli.
i cieux qlu'ils ont su faire dn leurs nuuitresî et mnaitresses; aussi, gêné

raîîuuîetit, les élèves se font Ienmarqiuer par leurs réponses aussi
.pronlputes gii'exactes. Les vc(imptes, bien teis et sans arrérages, font
honneur au secrétaire.trésurier. l'i distribués, 19.

23. SI. 1 'oleur N<e (Soit rielle.lin eiiil) posside 10 écoles. .170
t élèves frétiuietiietit ces écoles, dlins les quelles j'ai ilistribué 25 prix.

Quelqutesncs île ces écoles sont blrigées avec un ttler îlistiigié
'au5tres, iei qu'eun petit nombire, olWretnt pieu le succès. Toutefois,

l'on peut dire que St. l'olycarpe est généralement pourvu de bormîttes
écoles. Les comnssaes sont pleilis le zèle et île bonne volonté. ý

L'école dissidente est excellente les élèves, maii nombre île 60,
s distinguent par leurs succès en gramiiaire, tii aritlhnétiq ie ttenîtale et
. pratique, dans la lecture et la géographie. Prix, 10. CoinItes bien

tenuts.
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2t. Sti. Kottqe-Contient £ écoles. fréquenitées par 254 élèves.
C est l'lune des I¡àroisses qui, clmpraiveient uu chlfre de sa popu-
lation, fait instruire le plus grand nombru d'tîlîts. l.es instituteurs
et institutrices psóèdent les qualités requises pour enuseigner avec
succès. u Suis heureux de dire que le Ieur Lausier rü'uecompagnu
à chaque école de sa -,roisse ;ussi sons zèle éclairm ne cntribue pis

Sà t'aire irupre r l'es vole Prs. ix distribués 0. Coii en
n ordre.

'2. (Gteruu.Lîiun.-L écule dI ~du ' teN atctvuelen tá tenimi îîu r
Mllte.ne Perry, qui est tout.-.fuit culaible. E) le e uçoit un eneoura
gemi ent libéral di li p t e.s contribuables. Elèveis I0. Prix, S.
Ctoi mtes scoliires nieux temus par le s> 'ri'tuire, netuel que par soi
prèdecsseur.

20. St. Ituce.-L.'éc<e nedle, tenue pur 1. Tardinal, est doris-
saute.3 l - îrc"s or tpès satisfaiîinits. l.a lecture, lêeriture les

r dled lua gramltu.uire etl arithmétu sonIt aveigcés nye üîtlodue
et succès. Jqe! ne puis prèsenuter tu raport usi favotill les écoles
tenues hpar 3 MM. Ilotte, Gar<u, Laoroix et Mlle. lærebvre

Elcè,ve tqu Aîentanît'ees écol's, .! t ; prix disintribués, 8. Comptes
scolaires, ien qu'arriérés saut plus satisfisaut s que iar le passé.

27. *oulamycs (èdr)Cii cule, y eo ris lu couvent enset
giant, y Lont en opération. Le clmes du couvent, sons i hiabituo
direction des Su urs de la Conîgr auation, luissent rien si désiur.
L'école de St. Féréol serait plus tnoiaante, n'était-ce le ieu dulaliti
tude le Passistat ; celle du village 'Ia plus celle émuhlattion qui,
:strefoi, en faisait une des écoles suléricures du cointé. L'école,

des Casndes telle qu'actuellemilenti tenne. est line nuisance j*ui vu
avec' peie que la Imijirité des cmunsires, ous un prétex tenad
mîxes ible.en uot de nouveau ei ag le maître.

L'écule tenue par M. Lant hier est tl.'risaute et progresbive. JXu
distribuié dans cette école S prix, de imnême i ue dans les Classes du
couvent. îlumiistratioscolauire est digue J'ges par sou exacti.
tude àl faire payer régulièremnent les coitribuiotis, e t à nie laisser
aimuellemet aucut arrérage. Elèves, 260. Coiptes parfaits.

Ci j d( le rdc v.-L ville de Montréanl, qui jouit d'une réputation
miièrite par ses associations de bietidsänee t de chirité, fixe ent
niàme tenspsIttention des étratgers par lf zèle et le dévotiemet::t de
ses< habitants pour ropfager une honne et solide itistructio .

Sans larler ici ces établisien ents de St. Sulîice, des lésuites, de
l'école riorm:le des académtes et utitres, je ine hornerai à présenter
un résumé succinct (les éitallisseIlents et écoles sous le département
et le contrélo dus coniniissaires.

I. L'externaîît des dtînues religienses dl la Comgrégation le Notte
Sane. L'éducation que I onI g domine est parfaite.

2. L'orphelinat de lia Providence, compte près de 80 élèves. Ce
n est pa, sans émOtioni quo, vous voyez celle noiibreuse famille dcin-
fatt infoituniis qui, satis cet aisile, seruient exposés it devenir les
victinies le lia tisère utdi crime. Il y a eut outre, l'école des sourdes.
imuettes dirigée avec habileté par les StLurS de lia Providentce, et -ré.
qutentée' par 40 élèves.

3. L'ueole comnerciale sous la direction de 31. Arclaunib:ault, dont
l'aptitude et le dévouement soit saus bornes :M. DesplIIles et
Garnt, ses intxilirires, so0t de bons i istituteurs. 200 élèves fréfquei.
tet cette école, ?ù l'<on enseignei avec titi égaîl succès le Mris et
l'aiglais. Ut% prêtre de St. Sulpice st chargé de rinstrîetion eli.
gîctuse.

A. Six écoles élémentaires, dirigées par LN. McQuilltn et Mathews,
et Mmes l yras, O'Kuefe, Sanginet utMlle. Rosiie Poitras. Ces
écoles ont ch acune lotir mérite reconnu, mais l'ait ie saurait trop dire
de bien del celle de Mlle. Poitras.

Tous, mîîîtres et maitresses, sont munis de diplôme. La lecture,
l'écriture, larithmétilie mentale et pratique, la géographie, Phistoire,
toit ce qui coistituee, eu not, btî lionneIt école élémentaire, y est
eniseigne avuec talent.

.e suis heureux de dire que plus dIe 710 éléves fréqueite'It, cette
ianqe, les écoles sous le contrôle des commissaires, et je résuinne cii
ielques mots mon présent raipport
Miniicipalités juticieutseset éclairées, écoles bien disciplinées et cnit.

duites avec succès
Jnstituteurs et insttititr d évoués et munis du lînevets d'aptitude
Secrétairesrésoriers probes, inielligents et actifs.

Extraits des ippurts de l'annte 8 5G2.

Je suis heureux de pouvoir constater les progrès constants les
institutiotis du'éution lacées sous nia surveillunce. Il y a it rogrés
das les matières enseigiées, progrès dans l'administration les
finatnces, progrès dans les systèmes d'uigîemîent dloîités par les

instituteurs ut institiutrices, et progrès, tout naturellement, de la part
des élèves. Cependant, les progrès le es dentiers ne tt pas ce qu'ils
devmieit étre enucore, et cela dépeind de deux causes: .ol t malique
d'assiduité, surtout dims lit saison des travaux 2. l'habitude qu' ont
généraleuent les parents de retirer let rs enntits de lécole aussitôt
qu'ils onit atteintTà V ý (le 13 à 1.1 ans.

Le disitrict du M. a!ade renferme les coits d'Il ueielaga, de
ac'eCart ier d a tudreuil et de Sunulatîgus, plus les écoles cat ho.

tiquces doe l i té deIî M (Iv "i
Daui le co té d ilulaga U y a 233 -1 élé s v. Sur 'e nombre,

«)[ 6 sont catholiques et 218 sunt lrotes ts. Les résultat, sont
geîiereittet té dat i

Lu coîlité tie .lcjîC renutfermte lt*0Gr élèvees donît 151 (lirot
catholiques et 90 stt protest es résuututout aussi très'
sat isfaisanîts.

Lo nombre d'él'vûs dais le cointé de Vaudreuil est de 1-137. Sur
ce nombre, 1272 stit catholiques et 165 soit protesanuts. Lus pro.
grès sont satisfaisants.

Dans le coulté de .Soinnes, il y a 1507 élèves, lotit 1447 $ont
catholiques et 120 sout protestants. Les progrés sont itssi tiîis-
faisants.

I.a cité de Montréal renferme 750 é vs sous le coitîtéle des com-
nnsrscatholiques.

Dl'ipres ce qui précede, le district d iimspîeCtionu de M. V:alde rei.
fermîe 7,6J1 élèves., lotit 7,101 sott catholiques et 593 jirotestants.

M. l'Inspecteur Valade fuit les plus grands élogesnues institution.
atio de lit vile de Montréal.

Etr nit du qRapport de M. l'ispecteur DoIîniA.

COMTeS 1: i:rtT]IlUltl JutIET o-1eY.TCMi.S UT i..i ss,0 11 os.

J'ai 1'honteîr de Vous tranîSîîîtt.r nmon iitie rapport annuel sur
l'état des écoles comnmunes et le n'iistrutionu en général, clats nron
district d'inspection.

Les chitfresiui représentent le nombre des élèves dans les écoles
jritiaines lómeütalQs n nt jus suhi, cette miée, de changements
notallc-s, itIsci'ils n'otfroit qit'iiî Surplus de 1 07 sur ceux de la même
classe, pbonr l'anî denier. Qiuoi1ce je comtpte, cette ainiée, tine écule
modèle de plus que l'Un dernier, je trouve, cepetndant, 10 élèves ou
un Vingtième de ioins. Ce déficit est encore bien plus considrtble
îIour les collèges et les couvetts enseigiants : puisque leurs totaux
réunis, compîarés A ceux le l'annédne cenîière, prèseitenut 1ne dinaiiu.
tou de 12, oui rs d'u huitième clii total.

Cette clinint son dans le nombre des élèves des tiisons d'éduntiot
supérieure tme parait avoir pour cause principale le peu de rendetueut
de li derniére récolte. Elle s'explique moinis npour les élèves cdes

coles primatires, ptiisque la mme cusey a moins d'action (lie pour
Pdéucation supérieure, oit plutôt qu'elle n'y agit pas18 du tout, l'iistrue.
tiit élétientare coûtant toujours. bois <ini maiC an, le même prix.

Si je n'ai pas lieu d'être satisfasit de l'iitgiimetattio <litd nonbre des
éléves dtains les écoles priiuitresj, tini at moins, lieu cIe l'étre sous le
rapport de leur avanceenut :en général.

Si Ponu étalîit tine proportion entre les divers chiffres de 851 et
ceux de la population des quatre comtés ii forminent misot district
d'inspection (72,885 ines, recensement de 181), oit trouvera (chitîres
ronds) qu'un 7ène de la population totale va à Pécole ; tue 1 sur 12
suit lire; i sur 17 sait écrire: 1 sur 19 apprend calculer ; I sur 12
apprend l'orthographe ; 1 sur'.1 tpprend lu gêogratphlie.

les enfaniits de O ans et Iuî.d casous dle i iforment lit ''ime pari
i'iue pulati, et doficcuu friapùcn/r r'cole'' (ueptiaux: De
Plustruction prmnire n lBelgiulue, 183S). Ot n'a doni pas encore
fait, sous ce rapport, tout ce cp'oni pouvait, dans ce district. Malgré
cela, usand je regarde à ce cIle nous étiotns a','ant 181', et qu'après
seulement 14i an décles puibliques, tuons un sommes, sous le ralport
,li nombre d'enftuts fréquentain l'école, phis avactés aujourd'hui que
tin l'étaient I'Ecosse et huit des cantons dle lit Suisse et 1S34, que la
Iollanle et la Pesvlvani un 1835? je au t sistrop si (méme au

risqute cu passer pour optimniste) je ti dois pas <lire que les résultats
obtenus sont tissez eicutrageants. Malheureusement, chez nous, ce
septièuie du li population qui va il l'école ne iit fréqiuente uas:assez
régulièrement, ou nte li fréquente pas assez löngtemps. Il s'e itsutit
que, mme dans les meilleures écoles, les uts n acquièrent que det
tiotieuts incomplétes{et dont ils ute tardett pas à perdre lu souveni
une fois sortis cel l'école. Après les nauvais matres et les institu.
tricei pa I r ait, je tue sais pdase plus grands létuux ldauits nos
écoles que le défaut c'issiduité et c'est pour ainsi dire le seul obstacle
qlieu je sache iuisurnioutable il leur utilité. Aussi, ai.je lh avec beau.
coup d 'iutirèt mnaisi je <lois le dire, avec plus cde curiosité que dle foi
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dans le succès (1), que "la question de trouvr moyen de contraindreles parents négligents à envoyer leurs enfants à l'école avait été le
sujet d'une grande conférence en Angleterre." Ce serait là une belledécouverte pour nous; car, tant que nous n'aurons que la rétribution
mensuelle pour forcer les contribuables à envoyer leurs enfants régu-lièrement à l'école, on ne devra pas compter beaucoup sur des chan-gements importants.

Tous les instituteurs et institutrices de mon district (sauf une seule,celle des dissidents de St. Gabriel) ont leur diplôme.
Les salaires des instituteurs ont subi une assez forte diminution cetteannée. J'avais pourtant espéré une augmentation de salaire, pourpouvoir être à même de demander quelques élèves de l'école normale;

je n'en compte que deux, savoir: un à l'académie de Berthier, M. A.Demers, muni du diplôme d'académie de l'école normale Laval, et M.Pquin, muni du diplôme d'école modèle, de l'école normale Jacques-
Cartier, à St. Barthélemi.

Généralement, les commissaires ne visitent pas assez souvent lesecoles.
Il y a, dans mon district, 5 écoles-modèles, 2 colléges, 2 académiespour les garçons et 13 académies ou écoles supérieures pour les filles.Le montant fourni par les contribuables, cette année, me parait

indiquer un zèle assez soutenu de la part des municipalités. Ilnexcède celui de l'an passé que de $809.70, il est vrai, mais aussi jen ai constaté de cotisations extraordinaires pour bâtisses que danstrois municipalités: Rawdon, Lavaltrie et St. Barthélemi, pendantque, l'année dernière, je n'en comptais pas moins de quatorze. Cemontant fourni par les contribuabtes excède deux fois et demie celuide l'octroi législatif.

NOTES sur chacune des municipalités scolaires des comtés de Berthier,
Joliette, Montcalm et l'Assomption, 1860 et 1861.

1. Rawdon.-Lors de ma dernière visite, toutes les écoles étaienten activité, moins une. J'ai dû faire part aux commissaires desplaintes que j'avais reçues contre l'instituteur de cette dernière écoleainsi que contre celui de l'arrondissement No. 8. Les autres écoles deRawdon m'ont montré des progrès satisfaisants, eu égard aux circons-tances. L'école modèle est dirigée, cette année, par M. Ed. MeManus,ayant un diplôme d'école modèle.
Vingt-cinq chefs de famille catholiques, principalement de l'arron-dissement No. 1, ont signifié leur acte de dissidence aux commissaires,le 16 novembre dernier: j'ai visité leur école, qui est dirigée par M.Fitzgerald, ayant un diplôme d'académie, et dont l'habileté reconnuene manquera pas d'attirer des élèves à cette nouvelle institution.
2. Si. Charles Borromée.-Il y a 2 maisons d'école qui sont louées;les deux autres ont été bâties l'an dernier, et appartiennent aux com-missaires. Le traitement des quatre institutrices est comme suit:£27, £22 £18 et £13 0s.; c'est trop peu et ces écoles sont.médiocres.

3. Industrie.-Les différentes institutions de cette municipalité con-tinuent d'être bien tenues, et si les progrès des élèves n'y sont pastout ce qu'on devrait attendre dans les écoles primaires de garçons etde filles (vu l'habileté de leur direction), la cause en est due au man-que d'assiduité de la part des élèves.
Le collége industriel de Joliette et l'académie de filles des Damesde la Providence, justifient toute leur réputation d'utilité pratique :en sus des matières ordinaires aux colléges classiques, on enseigneencore, à celui de Joliette, le dessin de paysage à 10 élèves, l'archi-tecture à 15 élèves, la botanique à 14 élèves, un cours commercial à

15 élèves; enfin la chimie et un cours agricole à 15 élèves. Les
affaires des commissaires étaient bien conduites; il y avait cependant,
en août dernier, un fort montant d'arrérages à aire rentrer.

4. St. Félix-de- alois.- Cette municipalité a quatre écoles enopération (outre les dissidents). L'école de filles, qui était séparée decelle des garçons, l'année dernière, y a été réunîie cette année. J'airemarqué assez de zèle pour l'éducation dans les divers arrondisse- s
ments de St. Félix. Les examens ont été assez satisfaisants. Le e
nombre des élèves dissidents fréquentant l'école excède rarement 12;j ai dû en prévenir les syndics; leur institutrice est assez mal payée. aLes affaires des commissaires sont bien tenues; mais il y avait, enjuillet, $350 d'arrérages.

t5. S. Gabriel-de-Brandon.-Les commissairos ont fermé l'école du t
Lac-Corbeau, et en ont établi une sur le chemin du gouvernement; je z
n ai pu la visiter; elle compte 50 élèves. La bâtisse de l'arrondisse
ment No. 4 fait honneur aux commissaires. Mlle. Étu y dirige son sécole avec succès; je puis en dire autant de celle de Mlle. Paré, au

(1) Journal de l'Instruction Publique, Bas-Canada, No. de juin 1861, tpage 106. 
)n

No. 1. Les autres écoles sont médiocres. Le territoire de cette muni-
cipalité est immense et la population qui est disséminée, étant com-
posée de coloris nouveaux encore, ne peut se priver assez de ses
enfants pour qu'ils puissent retirer des fruits bien sensibles de l'école.
J'ai dû notifier les commissaires de retirer leurs arrérages, qui sontconsidérables. J'ai dû aussi prévenir les syndics de suivre plus stricte-ment la lettre de la loi, sous peine de perdre leur part d'octroi.

6. St. Jean-de-Matha.--Cette municipalité est nouvelle et pauvre•
il y a peu d'assiduité de la part des élèves. On y fait, néanmoins, de
grands sacrifices, et il n'était dû que très-peu d'arrérages en juilletdernier. Les instituteurs sont assez capables, et m'ont paru dévoués.L'écriture est cependant négligée au No. 2. - L'école No. 1 est très-
passable.

7. St. Lin.-L'école des dissidents (Côte-St.-Ambroise) est fermée
depuis le mois de mai, faute de moyens : il n'y a plus que six familles
dissidentes. En général, les examens que j'ai faits aux diverses
écoles de St. Lin ne m'ont satisfait qu'à demi. Il y a encore des
arréragyes dus : on1 m'a promis de les faire rentrer. Les commis-saires ont changé de secrétaire-trésri. er.

8. St. Esprit.-Je regrette beaucoup que l'exécutif n'ait pas donnéde suite à la plainte portée contre l'un des, commissaires, accusé de
péculat. Un exemple eût été salutaire dans cette municipalité où lachose a déjà eu lieu, et dans les municipalités voisines où le fait estconnu; l'impunité peut devenir mauvaise conseillère. Les écoles deSt. Esprit ne se distinguent en rien: il ne paraît y avoir aueun zèle dela part des parents, ni dévouement de la part de plusieurs institu-teurs. Il n'y a aucun progrès sensible.

9. Ste. Julienne.-L'école No. 3 a été en opération cette année.Cet arrondissement étant petit et pauvre, et la population y étant
d'origines différentes, il est difficile, vu le faible salaire qu'on peut
donner, de se procurer un instituteur qui sache l'anglais et le français.
J'ai été un peu plus satisfait que par le passé des progrès de l'arron-dissement No. 1. Je n'ai pas visité l'école No. 2, à cause de la petite
vérole qui y sévissait. Il n'y a plus d'école dissidente ; les syndicsdoivent s'entendre avec les commissaires de Rawdon, afin d'avoir la
permission d'envoyer leurs enfants à leurs écoles.

10. L'Epiphanie.-Il est regrettable que, faute d'entente entre lescommissaires de Mascouche et ceux de l'Epiphanie, un arrondissementde cette dernière municipalité, trop peu nombreux, va se trouver dans
l'impossibilité d'envoyer ses enfants à l'école. Sur les 5 écoles de
l'Epiphanie, une est trèr-bien conduite par Mlle. Mercure, et a fait des
progrès considérables. L'école No. 1 est aussi bien dirigée, mais lessalles sont trop petites. Les autres écoles sont médiocres.

11. St. Roch.-Les écoles de St. Roch sont bien conduites à l'ex-
ception d'une seule. L'arrondissement du Iluisseau-des-Anges a eu lemalheur de perdre sa maison d'école dans un incendie en janvierdernier. L'arrondissement de la Côte-St.-Louis fait aujourd'hui partiede la municipalité de St. Esprit. Les écoles que le couvent et lesFrères de St. Viateur dirigent pour les commissaires sont très-bienconduites.

12. St Jacques.-Cette municipalité, l'une des plus considérables
de mon district d'inspection, compte dix arrondissements et une

académie de filles. Ces diverses écoles donnent l'instruction à 632
dnfants. Je ne pourrais dire la raison qui empêche les commissairesd'établir une école modèle, au soutien de laquelle M. le curé Paréavait, me dit-on, attaché la dotation d'une terre.

Le résultat de mes visites à ces dernières écoles d'en excepte l'aca-
lémie de filles, où je n'ai jamais fait de visite, mais dont j'ai entendu
lire beaucoup de bien), est comme suit :

Il y a trois écoles dont les progrès ont été nuls; les autres ont
presque toutes été bien tenues, et ont produit des progrès satisfaisants.

13. St. Alexis.-Sur les quatre écoles de cette municipalité, deuxeulement ont fait des progrès satisfaisants. Les maisons sont bonnest bien pourvues de meubles et autres objets nécessaires.
14. Mascouche.-Cette municipalité compte 7 arrondissements, unecadémie de filles, et une école dissidente. L'école de garçons, tenuear M. E. Galipeau, muni d'un diplôme d'école modèle, n'a que leitre d'école élémentaire ; c'est une véritable école modèle, par le

rogramme des matières qui y sont enseignées avec le plus grandele et le plus grand succès. Les autres écoles sont assez prospères;
es institutrices sont, en général, bien capables.. Les commissairesont à la veille de fai-e la rentrée des arrérages, qui sont considérables.
Les instituteurs sont mal payés.
15. L'Assomption (village de).-Les écoles modèle et élémen-

aires n'offrent rien d'extraordinaire. L'académie de filles dirigéear les -Dames de la Congrégation, continue de marcher de succès e4~
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I d'Ci I villa donté nuss e bons rstai tt 'ele lde $te

Ctherme ust des lui imtecres- s hacotsan rs dlevrtient engage
ite autre institutrice.

2. *I. Batdhékmi.l-A 'xept de celle le la Côte-du-Nord, ti
le il'ti it a'aiiti paralyse Ot les écoles de St. lBarthei n sun
bien tenues e t font des progrès cnsidirales.
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niérItent uite mention toute particlirl iour 1m pregrs si y nuit ét
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rum ir pM nou n îuoie ln a anaalis s pui'i nliet, conmne
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dliose' de \trél iI en 10 à $I « e-in I A àl58. Il serait lutéres-

-nte e unitîttre le- mionttnts prélovés dani-t les sept tires diocèses du

Les annaiîs publii -i M<tréal offrtnt, comme S iiuiittint à lit gint-rosite
deli tlique l'exemple doit par les trotestants. Les protestants le

l"rance, ioltimtt iiiiitllemrent, pour ailer leur h-uvrt de propaganle, plus
eluit unimithhoi et deii. La hoWt Jiiflue lfritntpeentre phaeurs atres
dut iut ge-itJC ire l-' tienn nglIete'rr se- foriîe ti res'em na 'eitdrmron

Mtre îtullitns et deiY de 'ratnes. La Siciéth iBlique d New-York A îelle
seule figure pour te-hifrre de trmi' illions et derti, et 'ni setn compte-
re-ndu de tîi 1, elle t vit ortir de s pri te nr pinU, 1 0,458

îouite, îdint S00,000 Out té ditribués gratuitement. Enfin l'on croit pou-
voir die que. les diVerees ivtres biblite u atgeiques îles protestants

abtrstleit cihiaque aiiti (l e die t -10 imllions dol 'ries. Il y al cependtiint
ceci ei observer, c'est qtîirî'tre- la /'ropage on e îroi, l'ivreo e lit

%aitei-Infm' pr've- aussi, dans presque tois leI. pays catholiques et
tiitiment en Clanadîat dît i smmies assez cnidérables tt qu'en géaénrl
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Coinme tus cui luu leiont précédés, ces chiers ont tut charmae tout
particulier e-t donnent une foule dreiseignrns importantiis rnèlês A
des détails pittoresques et amtants. L'aniien titre de LeUtres diranti et
curi ones que lem Jites avaient dionné usx récitd leurs missions
d'Orient cotnvieuirait encore i toutes les relations des rmitslstitnaires. Le
calier u Nentréal contient une lettre le M. Gn-gtler sur les missions le

Iiui itîgtiln. a sud du St. laetrent deh m issions îes difr<ents lères
Oblatu ur lOittawt, à Iii tai d'il'lliisu et et lit Colombie anglaise-, et ite
etcellete bgraplie du Père Léenarl cet ancien turonpr devenu sic-

cestveienît ulpieien et <blAt, et g<li aimt toujourS conservé la ganitci
esîprit et li vivacité du soldat trançais. Dans le rapport île Qulébecon

troutve le récit dune ission A Te isamig ltsdéfailu leims le charme
sur les anciennes -t les nouvelles ;tass onas du SalgueIau/ de la Côte, titi

Nord et de lia Gaspsi-. Ces récits se fort lire nvec iitért, einiae nprs
ceux de M. Ferlandi et c'est beacop <lire-.

Dans lit rtfaîce tit rapport ddi Montral, o n fatit ressortir ave frce tits
i 't'atg l i tle grandes enlises tiatiottaîle par exclece, de

li. cîîlitiýit lti e-t île l'iittiuctioi publh>iquîe, re-tirenit des iissîui. A cc
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de lit lettre de M. G ul er
t Ce fut eniî 1856, at moi., de seteejque Ngr. l ulontréal me
ctarge: de la leecrte de liunîtingilon ; cét4tit mc ltirmer un dioet-3e A

gouverner ;car dans lit ilégerte (de Iltuttigtgini 5taleint counpris les nuis-
sicns d Ormstownd de l(tmrick, llinchinbrooke, lhntmigdton et la Rtivière
à lis Trutite, formant mieîe tetnutie le pais d'eniron «"0 lienes de circit.

P:ui mon Evêque voulat encore tijouîter A ce terricure Confié i stes
sim lk mission, de Dnidii hee;-, ec quip îîiîstit A ItI his-uey; u i, ei si vous tlmez
M-bat à 1 m2 ilhes l'étendhi des missions i j'a vis à exerer le minis-

tfre. Il y a ei Europe îles diocZ-ses bt umouis étendsii.
r Toutes e-es inisons anien tété desservies jiistu'alors par des mie-siot-

nes non résidants qui les visitaent de te-pnus A auttr à Ormtistown
iinrtanit, il y cut un PrOtre rtiunt detelms t si justut'en I852, éhioqïte à

t iquelle la reidence dt insionnaire fut transéreà luitiigdoni
s 8t , il n'y aivai'pitie trois chapelles e tbois, donst une à Ornistoii,

iltie en 1828, iasunt 49 pieds sur 3 : uie f lIinchlinbrooke bâtie en
S13 1, ayant 30 pieds sur: 30 : et ue i ithmtsgdt, constre en 1850,

de 28 ieds str 38. Celles WOrntwn e-t de llhinbrooike tomblet en
mruines. Partout ailleurs il ie falait dire la nie sse, prêcher, faire le catî-

: chiismue, confesser, etc., dans dcs maisons privées qlui souvent n'avaient
quittme cliibre fabriquée adl htoc avec les dralis le lit suspendut aux
Soliveaux. Aujourd'hui il y au, ais village île Duriaui, le centro tIes tissions
il'Oristoiwn et dilowick qui fietu me panroisse érigée en 157 sous
le titulaire île Saint Mâlchie, usne église Ci briques de 0 pieds sur 45 et
trè8bii finie, qlui u coûté, avec: le terrain sur leqtel elle est le-hIl
soimltno deS4,00.

Il a iussi un presbytère avec dépendances qui ont coûté $1,500, et
un cirù rés'silnt tle-huis 1804fn. l'a 8156, cett lnroisse comptait enviroi
I00 famiilles catholiques; aujourd'hui, elle ei coipte 150o, nt 105 sont
propiétaiet. Et 1857 sur l'ordîre deI Sa Gratitdeur, j'ni acheté à Iliichin.

e btrolin ut terrain et iue maison pour servir ti presbytère, qui ont coûté
e $oi et au conunencunu t de 1858, il y avait un prtre résidtt. Il y a

aujourd'hl ine jolîe petite église en briques qui n'est pas encore terminte
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à lintérieur. Il y avait alors dans cette mission 41 fantilles catholiques;
on en compte aujourdItu 65,

4'n 1132, on a btil i Dunlce fne chapelle Ci bis de 50'l pieds sur '10;
oit cet en voie de lit ternhter et d'y c tuitruire un presby t1'v dans le curi
de l'été prochakin Il y il tout lieu i'es lrr 1u'en septembre 18(,M5, il y aura
là aussi lin curé résidant. Cele mission a été 'rlgée en isse en 1803
sous le patronage de $te, Agités. En 1858, on n' comptitr que 30 pro-
jrétiirti ; aujourd'hui ils sont sui nombre ie, 7'. ; il y I eut tout aid.letl:
de cent flanilles entholqe C'est sans con ltredit la partle le mes mi Mons

i! s'agrandit avec le plus le rapidit.
A lit livière à la Truite on a commetncéi à réparer les iattériaux pour

y bâtir ile église au printemps prochain. C'est la dernière mission qui
nlous reste à établir sur la frcneirec quan i ceel sera fait alors toute lit
partie sud du diocèse sera en pltine voe le prospitié.

n 1856la mision de lluntingdon était endettée le ZI52; église
n'était point terminée non plus que le presbytère; il n'y avait aucune
dépendance curiale On a réussi à payer les dettes et à tinir les travau x
conmmenes; Cette mtnsion, y connpris la It4vière à la Truite, comptait alors
environ 130 fatilles catholiques, elles sont auaourd'hui au numbre îe 23 ,l
dont 95 journaliers. Quoique la plus considérable en êtenluje et ci poa.
billon, elle est cependant la plus pauvre île ces missions. Les cultivateurs
pour la plupart sont à une grande ditaneu îe dl'égliî c; les plus rapprochs
sont à 3, 4 et 8 tnilles; ce qui ofTre de très grands incouvoients quoique
lérlise soit réellement au centre. Si les Canadiens les paroisses avoisiant
lontréal pouvaient ee dlécider à venir s*tablir ici. ils trouveraient toujours
le beaux établissements et à des prix très-rduitsi il y cn a continuelle-

ment en vente.
mCette mission a été érigée en paroisse en 1863 sous le patronage de

St Joseph, qui s'est claîirement fait connaitre le protecteur de ces missions.
Il y a ' ujourd hui une chapelle, un presbytère et ii couvent.

Iluntingdon est le chef-lieu lu, comté i c'est ut < village prospitre et
susceptiluhe de le devenir davantage ; ses pouvoirs d'eau sont très-avan-
tageux ; il y a en ce moument un nombre considérable le proprietés offertes
en vente. S'il nous arrivait quelque calpitaliste pour y établir les imanlu-
factures et y faire le commerce les produits agricoles, tout changerait de
face en peu de temps. Le sol est très-fertile.

" Voilà pour le matériel ; venois-tn rnaintenant au spirituel.
4 En 1850, il n'y avait que deux écoles catholiques i tire à Ilinchin-

brooke et l'autre dans îe township de odmanchester Vous pouvez co"n
prendre par là quelle était lignorance des enfants en mnatière de religion.
Aussi il n'était pas rate de renucontrer des personnes de 15, 18, 20 ans qui
ignoraient les premiers éléments de la doctrinc thrélinnc, et des iéres et
des mères qui, loin de pouvoir enseigner le cdtechisme à leurs entiite, ne
pouvaient eux-mêmes réciter l'oraison dominicale. Comme oi se mariait
gên'ralement devant le ministre ou le i7uir, on se mettait peu Ci peine
de se préparer dignement e la réception du grand sacremiîent de mariage.
De là les conséquences désastreuses. que noirs avons A déplorer chaque
jour, l'ignorance et l'indifl'érence cri matière de religion chrez les parents et
les enfants. On laissait souvent les enfants privés de la grâce du baptéme
jusqu'à la'ge de 12, 15 et 18 ans. Jalbaptié, depuis que suis aIlun-
tingdion, 30 adultes et ait-delà de .10 enfants dé 2 à 7 aus j'ai reçu 13
abjurations, j'ai fait faire la pbremière communion à plus de 220 grandes
personnes, et j'ai béni 32 mariages qui avaient été contractés devant le
ministre oit le lusire. Cette année il n'y a eii qu'un seul mariage contracté
devant le aqguire, et encore les parties n'étalent résidantes ici que depiis
quelq1es semaines ; il est très-rare maintenant que l'on baptise les enfaints
île plus de trois ou quatre semaines, à moins qu'ils nous viennent des
Etats-Unis.

Il y a aujourd'hui 8 écoles catholiqes là oi il n'y cr irait que dou
en 1850, et un couvent des $leurs de lit Congrégation dans le villige de
llantingdon qui fonctionne très-bleri depuis septembre 186'2. Il est
actuellement fréquenté par 70 élèves. La batisse a trois étages, de 50
pieds sur 40, et m'a coùtó avec le terrain la sonmne de $2000. Nous
comptonîs 240 enfatnts recevant aujourd'hui l'éducation dans nos écoles
catholiques."

Dxaittrtnotsz Le Colonel Dambourgs, étude historque canadienne,
Québec, 1805; 58 p. ln-8. A. Cûté et Cie.

Cette brochure est la reproduction d'articles publiés lans le .lo'îrnad de
Qiuéee, etequi mettent air Jour une foule de détails intéressants sur la vie
publique et privée iu Colonel Dambourgès, célèbre surtout, par 'intrepi.
dité qu'il déploya àl'afraire di Saultan-atelot. en 1775. M. Dambourgés
était du petit nombre des Français qui émigrèrent en Canala après la cos.
quéte. François Dambourgès nagia t à Salies, petite ville du Béarri e
était fils de Jean-lBaptiste Dambourgès et de Anne de Lambueye, en 1712
Il vint en Cnriada en 1763 et se fixa à St. Thomas, aujourd'hui Montra.
gny. En 1702, il fat tlu repr'sen tart dii comté de Devon ai premier par.
lement; mais, aprês quatre ans, il refusa d'étre réélu. Aussi aimable ci
Ionorable qu'intrépide, NL Damboîîrgés reçut, des gouverneurs et ntm'int
le S. . M le Dire de Rent, de nombreuses marques de faveur, mais, trop
désintéressé pour solliciter aucun avantage pecunialire en récomipenrse dec
ses importants services, Il ne laissa que peu de ressources aux enrfints
qu'il avait eus île son mariage avec mile Joseplite loucher, fille du Cupi'
taine François loucher, maître Iti havre de Québec. Il mourut à Mont,
réal le 13 décembre 178. Voici comment dans urndocument signé de

Colonel Louis de, Salalerry, père dulu héros de Chteaúguay se troiv
raconté le trait de bravoure qui a illustré le nom île l).ihmbourgès

I Je, so ig, ayant ëtz Major di téginent Ioyal 'ulonitaire Cana.
dlien, certit que teut imlousieur le Capiitau' [tubourg eomm laii Ic
grendierst preihier c i t di dit baiillo1i i toujours ilt(i regairdl
eoimine i oflicier trè.distig Il es't:eoninu de tous ceux qui ont servi
dans la guerre ul'.muériqie que le Capt.I:urbourgès a toujuuset pianut
sirvi l'une manièreglormre pour li et util P ervie u leR
li tita point uli& qu'au 'otiîl.t ilis l-apiitelit un ceitbr

5 b, . fourg t fun le preîînger 'i ie pi cei'U' l' aveu h L'îtrê.pd is
les nmaiss enlees r les enniieIuiisquei ce trait de liitilîesse fut ille
des iremnières causes de leur ltaiti' et d litr eservatiou île cette ville,
qui fut elle-m ite a coervatin de lu coloîie dui gouvneriemnit dle Sa
r3lijî'st". 31. lruiîbouiirgés était ilors an le règinent."

lt.the 'lie Aitiquitisiu eindof >urlili bStae C'lîk
Montreal, I ; 21 1. lu-n.

C'est unlle lecture fll iar ]wM Itîgg deant li Sumtt Ni'matiue le
3lontréal, uidont il eut le presidenti Des si esirs le fimille ont I ng
l'auteur à réitiir e ;iq'il cavait sur lei titiquités et les tegernIu timii
de Diurhaînet ous l. reuiwnciîs d'aviur bieviî tuott nous tai' part its
cet intZres-anît trivait ius4i î.oitpie que pri ci.

31art. et l it -v neportsif Sir M .A lit'sl uwt Dr. '. Stî'rr Ifirt it
thre (hulî Jlegian of Cîaita. M iréll'G13 1)J . grand ,- ,

Aea nid. " Ici, il n'y n rieu," ce qui, dans la bouche d'un Es arîgnTol aui
quinzLime et an seizitne siècles, voulait dire il n'y i pas i'r. Telle est
létynologie que beaucoup d'écrivains ont voulu donner ait in ne nuire

Ilays. I est bien coisiaté, mlainitenant, que le nura dt pays vient île
Ksamota, not iroiluois qin veut lire erairet, (4, par etension, leirlrtit
ou il y les cablane, milue ville, miti village. Mais, grlce aux ldécouvertes

tutldepuis qîelque's an l'étN-tnologie espagnole ce tronverait dou-le.
mient fausse. SaI Ili comumission géologique n'a point lit, dan le princill,
toit-à-fatit le mut prét aux Espagobstul 4, du moins elle nous mi longteups
laissé entendre que s'il y avait de l'or, il n'y en avait ginéres. Iéj,
cependant, le rapport général de I8,13 dîiait Il <i'avalt loingienips les
déprits d'alluvion aurifires, qui sont si éteidis dans le Ciaaa orienta,
seraient exploités avec lrtit."

Aujourd'hui, on cst convaincu qu'il y a del léllt aurifères Conid'-
raies disîunns dans la rgini qui étenda sud du St. Laur'rt. Voici
quelques extraits uir rapport de M Michel et ses conclusions. Le rapport
de MI li t confirme les vues <lui y ensut et rnimîbes eta lra i surtout, à
l'essayage de l'or et à son extraction :

"os ra lports de progrk's signalent l'existmee île l'or natif, non seuIle-
ment lans les filons appartenant aux schistes cristalliiid iu terrain eilui-
rie ienférieur, lrès de Slerbrooeke, dans le canton le eedîs et dans la
seigneurie de St. Giles, mais aussi dans des filons du terrain silurien supe-
rieur, dans la paroisse le St (eorgee, ainsi que dans leseigneurie du
Vaudreuil, nuir rapides dit Diable, de la Chaudire. Tut ei constatant lua
lrésence de l'or natif danrs les filons îles letx terrains qui ont düi l'un et
l'autre, ontriblrer aux allins auriferes, les raliloris de lt coinmnissiuun
ont expriiî l'opinion qu'ai moins lit majeure intriie île l'or alluviail dit
las-Canada provient de filons appartenant at terrain sitrica inférieur,
Je pourrais présenter, à l'appui le vos observations, Ilusieurs spécimneis
offrant i la vue des grainrs ilor natif dans le îiiiierai de cuivre vitreux,
extraits d'un filon de quartz cu rifere uni traverse les deux 'iscnceioitn
Illanderchief,' à St. Sylvestre, dans la seigneurie île St. ciles, l'une îles
localités que vous avez citées. Mais l'or visible a atisi été trouvé darîs
îles veines appartenant air terrain sIlhriei supérieur, et c'est celle Iraiv'-
saut la Chmairliére aux rapides du Dliable ui a fourni, jusqu'à résent, les
plus iches ainsi que les plus nombreux spcieni <'or natif dans su
gangue quartzeuse ; J'en concls donc l'oportuité d'explortions persis-
tantes, ainsi que lia, possibilité de ldécoivertes fivorables, danis toute cette
partie île la région aurifere.

Les gites de quartz, pls activement recleteclié jusqu'à pirésenit dans lia
seigneuriîe de Vaudreuil que partout ailleurs, parissent aissI exister 'n
nombre considérable dans la partie île la région sétendant de cette si-
gnurie à la fruntiéte u Maine. Plusieurs veines ont déjî été découvertes
sur les seignerries Aiubin-Delisle et Aubert-Callon et dans les caitons
le Jersey, Nlarlow Linière et Metgermtiette.. Qumlques anillerefieits de
qliuaîrte sont visibles s'r le chernin de rennelbe, et à l'diorpme des aLsses
-'ax, Il est liossible d'en distinguer d'aitres traversant le lit des rivières
tab et du ILoui, ainsi que celui île leurs triiitaires, tels rpie l'Oliv îet
la Ietgerniette, qie j'ai tous désignes nominatit'rrent à p ropos e l'or
alluvial. J'aurai à vous signaler spécialement les gîtes que l'ai trouvîî's, à
l'état d'examen, dans le canton le linière, fort près de la frontière. Quanit
nax roches encaissantes, ce sont toujours les schistes argileuxassocién
aux grès, plus oi moisis calcaires. Toutes ces roches ont été déjàdécrites
dans votre rapport gémiérrîl de I805, page 4511.

u Les cantons et seignemuries <ulie je viens de désigicr s'étendent sur lit
rive droite de lit Chaidière. La ptlrpart ds filons rpui les silloient
paraissent devoir traverser li rivière,;caur j'ai observô plrsieurs, nlleire-
rnts sur le chemin île St. Josephîi à St. George, ainsi quie sur les rives et
lans le lit de la Chaudière. Quelques atflleîrcmenmts ont déjà êté suivis et

découverts Bur la rive gatuche, notamnient clans les seigrietiries lis Vai -
1 dreuil et Aubcrt-Gallion D'autres adllercineits de qurutz coupent le
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chemin die Viudreuill a L.nbton, et diparie nu s IC canioni de Oi a réuni dons ie jolie et coquette brochure deux articles sur le spiri-
Tring, Forsyth, Aylmner et Lambtiton, oht j'en i observé p usieurs sos le tutel et aitmiable cententuire qui at fondé la librairie de ce lieu si bien connue
Voisinage du% Ilac St Françoie. Je regrelte vivement de lie touvoir vous en Amég.rique et surtout e iuada. Parmi ces pieces se trouve un article
donner des détails plus tirttaiîs ir lei gites le quait de ces cali- le JuIes Janiion - ni plu ni moins - et une poésie Ignée 1 Solvet dont
tens, dont l'exploration ml'a été Interdite esgiias:tt uit arrivée a St aous détuehons que liues ver.4ý

Fraton, pir la ute des irenlni l ne.s Je vit uintelnt vui soi Il a vu sais lir trois révoliitiou5,
mettre le. bervuation quil oua ée ps posble de faie couneraitt es res Et loin, de succmber A ces émotin
dont je, vmuis aienvoy, dIes (pme,'ett) lide noi terreurs qui Cahnlt la pai uoýnfoîrmmen aux I.intricitiol qui mg'ont tîé d Inls fai bornt . Quand Laggranîges tr nol la;ait r pulqinen des gites dle îiea tItinh bamin du lait udièr A cu: dnt ont i 'I. De lautre diècle il a vonnu ies 4msumnttesaudt dejà ian s la local itl.. Si je nu v 1ouîs ilecris q ite dî ne toitilêr .. iir il noui dit lettrs grandeurs et leurs infirritiés.
et incomp 4te des giteq, dit, pour la plupart, ni toi % tnte m tnuriet i vu iklumarchaiî, il a connu itaruaveencore dihfilhis eir lue je les Ii vi.,ilt, e£.et parco quaucun 'leux ai'itviti 3irabeau ebezLejay qui le tint pour un bravet, jusqu'idor, le stijo de travaux asez tpproufotihi pour permettre de t t prince Lebrun dont il eut iIi
appftréciaitio tionnelles r îuamete d'ltre dans le sen de la tr otî aux secrets dalors souvent intitié.
j'il tiojours pré're garder le sileice sur certliiins deI fah ique omitarnilA l d'it ri uliilie ; -il mémoire

et desirZ Contiter, pluttôt que de Voui donner de.s rene'gnevmients conjees un recueil itnense, un vte r-pertoi
t-aux ou nu iioi it a i Ilu, rans lt i a pliquée ile lit kerimke iltî'il ilîte 1 paicourirDuitlt, Il qi! el li t 1lic'oril!ides gite rîilicrs qiyeSor desi faite nin De-vant le.. juutres geis lut efitifis Al'ouïr.

brenixdentiles das ttoutes leî paritls liu globe, peut être aujourd'bqui b
contsdUrée eomue établie, les conditions prattiquesît' st'A'dlire celles qui De sa biblioiîttue il Cet le plus beau livre I
règlit l'allure et la riclh-ssdes iminesout jtrenent luoant." L'tude N» A ordlea en février 160e, 3. Martin iosaige vint s'établir à
des gItes mttallférets e, done eituriire Winte'rtitlude et de d sitlicutltés S Parie ei 1785. Il ie tarda pas A former des relatitonui dans les liverses
une ré7gioi qui ne renfertie aucunt exploitation v netivité dtt i e provincei et larvint tu des prmiers répandre les product ns de la
ntiîêral, et te. l'Cuei'il qui mn'attendait à la Chituire où, pour laccomn. littérature fraaise sur prsqne tous les points du glbe. l On eut dire
plissement îe la nission dont vous in'avez chargé, il ie it'aL é possible, de lih, tjute M. Werdeî. lime partout oit il y a et ute bibliothli que on a
ni de faire des coiraisnt ni le juger par analogie. Lacaiassance cotiut on tri." " Il fuit, dit . Tardict, un de ceux qui comii icrit le
deci çrcoiitncttes localeî facilite é V.ement lapprciation de la valeur mieux le lurti que la laibrairie pouvait t.rer dtu decret concernant les
industrielle les gites ; car, ms telles contirée, les filons minces et /.iîn'. Les livres exportis en vertu de cette coinbinaison ne trouvaient
paIIvr es à ufileureete développent et S'cl richisient e profndeur, fasi tojour àli cette é ue ti prit ho t lier. leaticoupî de cisse furent

tand i qui'aillers l e'igitî et la pauvrelé stuccèdent l lt puissance et à la jetées i' la. lter, Ce- qui faisait dire (lue c'était lie livres ild insu1t delphii-
ricess titi gite Lexploitation mharcernlutte ai basard, dants une con- rum ; nais les bénuics espér-s sur l'inpoertation des deirécs Coloniales en
trie vierge, jusut'à ce jite l'eqlurielice tit fixé certatns r gles tipour fa retour devaient offrir une litrge Coipenation. 31. osn lge, qui il vci
guider. Ces reserves étatit falle., et li'apuyant ,ur le faits Constatés presque cent ut 1 était celendant d'un lhytsigie frêle et dtîine constitution
et sign.aIés par le rappurts Il, progrès le la citission géologique, sur délicate. " os avons r ', lit 3. Jules Janin, tit petit vieillard si
les produits obtenus par les chercheutrs d'or pendantices trois derttières léger, si leste et si )i uti Il est mort il y a trois jours l cent ans
annétie, et, tnfin, sur lnes observations p-reoîniielles exposées dans ce rap- Moins six semaines, et bl t biei il ne % oulait pas nmourir. - Noi, disait-il,
port, je le termainlerai pai les colu Isions suivantes. il me faut tuoni Compte, il Ite faut tout ilion sicel, Ci j' tiens, diet Trioi

Coeçî. uî --tlo(. Les it s trif. recourant une vaste su per- 1droit-mes imiism, res enftt, lese it s di rites etienfantsoinvités
ficie ti s-Ctta, contienet, seloitoi t-s probalitilt et partici. à îMa fKte sécudLire. et je tieetuirnis l'avance-r d'n seul jour.'
lièremtent dans le bi si l l tdhauièire, non-ulenient des e O :itr Coinue le célèbre critiqie, on aitne A se vuter d'voir
êtendule diti l'exploitation régulière et niéthodine iigritrde échelle enit-itli rire et cluiter tn cetenaire Or, Celui-là l'avait lias son égal.
par les procéi hvdriuliique, serait ptrofitabln, ais d01 n les dól Uts Ce ii'étalit lias tit sang qui cotrait dansges veinesI c'étnit i fargerit.
ilut oi tutoili riches et, îar conSCnet de produite exceptiiiinels. Ses deux grunîls yeit brillaient d'un éclat surntuirel s Sa tête, éliganite et

20. '1 de 'tr trouvé dans les aîllitvions déjà exploitë-s nie lignon disparaissait tous ses épais cheveuîx blancs. Ut etinftntde quinze
permet lia's ttrr l',urihiemet de ces alluvions nux gites de ans l'eût porté dans ses brts cans fatigue ; in Athéniet l'eût pris pour le
quartz voisini1, Il n'eu est ias loins certaiit que cet or alluvial proietnt sage Nestor, ail livre il de l'Iliade, quaúnd iti songe eiprunte les traits di
de gites prîrtimitils dans la région. roi île 'yloq"

"îo hexistence le l'or natif itnt constat e, atssi biet dans cer1ting Iroie amère du destin 1 -les gotvernîcnents n'en font jnmnais d'aitrîes,
filons du terrain iilurien stifrieir aItéré (Iue dains d'autres filons aîîrte. - quelques merutniies seuilcientet avant sa uttort 31. ossange fuit dlcoré.
fiant ait terratnltsifrien inférieur lui reclerche des giles primitifs dit pré- Celte réceneuse int si tardive et si furtive que soni: biographe lil-mêmeîi,
cieux mnétal, sais être liinîitée A quelques local itve, peut etibrasser, des Jules Ja iet ti l'a linas su I I ntii des rois, dit-il, libraire des roi, conso-

probailités lesîce toite l'étendiue de la rZ gion aitrifère dt Bti-Cinatla latetr d'une priicesse Irisoutièret il, n'était ptts même chertalier de. hi
coistitîli par Ces deux trrains," Légiont d'Ilonnîîeutr"

Voici quelle devait étre lut fote de soit centièmîte anniversntire; le lai-
h' Enctlu it lt. Ft.n c: Cette publication a comniencéson secord i lmone, quier Pereire - les anqicuiers ont qjuelquefois di boit - s'étnit chaitrgé du

et son éditeur, M. lliiaurd, y n introdnit uite artéliorationg qiitoine ut n ons tout.
suggérée lors de son api fanrition J'IEcli te li Frieej aîrait, maintennut, I - J/on lire, avait tilt Emil e Pereire a cet aimable hte de aît tnlson,
totus les <qtinze jours att lieu d t outee les senitaitnes, tout Cit donnant la Iutisîtpte aussi [bien dins un ait vous aurez votre si-cle acecompli et con-

minte qiantité de mitières fpar mîîois. Ceci empêchera etc diviser l'intérét pletó votre couronneh, cli! bien, vouis serez traité cotue uit roi. Au ler
des articles reproduits, et les inorcellant et de tro ptits fragmt . Le décembre le lit préseite annuée I , 186 is iaurez l'hôtel du Louvre entier
choix, juispilt'ici, est excellent, surtout tait point le vue moral et religieux, illuminé et cîimuté dut hut en bas. J'y fais dresser däits Il, grand saloit
et rons a ppreno avec Iliisir que cet te publication cotpte déjà un graniid tuti table île cent couverts que vous présiderez, et c'est i qui ferai les
nombre d'abonnés. invitations, trop heureux si vous tme faites l'honneur de m'inviter. Ce

jour-li%, ftîon aloi, toitt le Paris intelligent rouis servira de cortége. A voù
Ln Fovn Casrm:c: La partie dnnadînne de la livriison d'avrl if n eûîtés seront assis vos enfants vos petits eifantts et vos airrière-ufantis

denne l'excellente biographie de M. Garieiau, par l'abh, Cusgratin, revue parmi les écrivaits qui ont. appris votre ntoti dhs le berceau. Je Veux qu'on
et cuton ablementauigmten . lile est accopatiigniée d'une puhotographile fasse A votre repas uin grani concert où vous entcnlrez vos uin'ei¼ns

due A la libéralité dle 3de Livernois et d'un autogrute génies: l'acclinti, Gluck et Mfozart. Les poètes vous feront des souiets
les plus belles voix Chanteront vos louaniges, les fronts les ph111s doux se

[L. G ATtin MÇ.mA t. tis livraistons de twits et d'avril le cette revue Pencheront sur vos lavres, et vous etporterer les plus belles fleurs duttîs Vos
sptciale contiemnt t,,entre nuires bons artieles, ise lecture du Dr. liottet, lainis reconatiiisaiteis."

mur le cholrai. 'l'elle étuit cette iivitatiot digne les feries, Le lucre liessange y cotil-
tait cotue il comptait sur l'intiiiortalité de l'ilmte. Hblits invitations hm-

ToussAts Traité El-itentaire dpArithmttique par F. X. Toussaint tileq, espéauce évainotie I 1 s'et est filtI (le si peu <le jolirs que ce dou
profemssur île natiénatiqiues à lEicole Normale Laval. Quiébec 18 00 vieillrd, entouré le toutes les tîtuijestés dle lut vieillesse, tt vit entrer dlaîîs
150 1. in ,'ô( ';è et Cie. les saloits pîleins de lututuière A sep heures t oir l'îeure nthientique de

C'est itu alrégt, destit aux écoles -lhmetaires et aux écoles tuFoèles rt naissance, le atjordome uli Louvre avec cette parole pleite le rcoli-
dult traité plus, cotuplet qIlue l'auteur ut publiti il nî'y q (Iue quelque temps et pense: t.hlnsir le eicnuire Met eri )"
dont oums anuts déjà parlé. est tuivi iine fable les pooies, id La brochure d'al oitous failsonts ces extni ts est Orie dt n cr utm1ant per-
et mesures. C'est, croyoni-nuts, in ide N. Tonssait le soumnettre trait. Nos rmercieetînts à qui le lroit.
cet ouîvrage A l'approbationI dît Conseil ude 'instruction Publique.

Fmmeni: Ih neScientifique et Industrile qe ntinée par Loffl
Au gier; 5 72 p. Iticlitte ; 3 tr. 50 C.

MAnTIN IoAN 7 -805 Ptaris, IS, 46 p. in-12 Jounutst, SîeTwcTemNs, : Lettres iitdites le Mde. de Swetchlte pair M. de Fî10>1x.
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Les deux femmes à la mode, dans le monde des honnteis gens, sontaujourd'hui Mde. de Swetcbine et Eugénie de Guérin. Elles ont mêmetout-.-fait dJtrôné Mde. de Longueville et les autres héroïnes, que M. Cou-
sin avait ressuscitées et dont il s'était épris bel et bien, il y a de cela déu-quelques années. Mde. de Swetchine et Eugénie de Guérin ont mn mepasse le détroit, et les revues anglaises ont publié, sur leurs lettres etleurs memoires, plus d'un article consciencieux et d'une rigoureuse atîa-lyse comme elles savent en faire. Eugénie de Guérin a eu les lion-
neurs de la traduction, que Mde. de Swetchine, croyons-nous, attend
encore. Ce volume est le cinquième que publie M. de Falloux sur cette
femme remarquable, l'amie et presque la mère spirituelle du Père Lacordaire.

DANTIER : Les Monastères BWnédictins d'Italie, par M. Alphonse Dantier.2 vols. im-8. Didier.
" De tous les ordres monastiques, dit la Revue des Deux-Mondep, l'ordre,de saint Benoit est un des plus anciens en occident, et c'est aussi le plusillustre, celui qui a rendit le plus cie services à la science, aux lettres.Après avoir partagé les épreuves qu'ont subies tous les ordres religieux,il a reparu, de nos jours, avec ses richesses matérielles de moins, maistoujours avec la vocation studieuse. Il s'est rétabli en France, il n'a cesséde subsister en Italie, où il a sa grande maison du Mont-Cassin, la pre-mi re des abbayes bénédictines. M. Dantier a entrepris d'écrire l'histoirede cet ordre en commençant par l'Italie, où il est allé recueillir les maté-riaux de son livre, oh les impressions du voyageur se mMlent aux recher-ches de lérudit, où l'on sent l'écrivain qui aime son sujet et qui l'a étudiéavec conscience."

Maine pour une destination incrtaine, mais plus o'a moins soupçonnée. Au
meme moment on annon ait, de Toronto, que M. Murphy, assez générale-
ment connu comma le ch ef d'une organisation fLnienne dans cette ville,
venait de partir avec quelques autres conjurés pour rejoindre, dar:s 1 Etat
du Maine, l'expédition projetée contre le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-
Ecosse. Nos lecteurs savent déjà comment cette petite bande a été arrêtZe
à la gare du chemin de fer à Cornwall, et comment toutes les armes etles munitions qu'elle portait avec elle ont été saisies. Murphy et ses cinqcomplices sont à Cornwall sous interrogatoire, et, en suplosant m'me
qu'ils ne subissent jamais de condamnation, il est probable que ce qu'ilsauront eu d'emprisonnement pré% entif suffira pour les prévenir contre les
expéditions lointaines.

Ces deux mots, tombés par hasard sobs notre plume, et qui ont joué un
si grand role dans la politique française depuis quelques années, viennentde remporter une victoire signalée. C'est gr:ce, en effet, à ce croquemi-taine héritier de " Pitt et Cobourg," de '' l'ogre de Corse," du " parti-
prêtre " et de tant d'antres cris populaires qui ont eu leurs jours de terreur,que Napoléon III s'est vii obligé de promettre et de dicréter le départ des
troupes françaises du Mexique. Les journaux de nos voisins se réjouissent,les plus habiles modestement, la plupart très-insolemment, et seul, leCourrier des Etats-Unis garde un silence à peu près absolu sur cette déter-mination. Sa correspondance françai.e ne se g^ne point, cependant, dedire que cette concession faite au peu de patriotisme de l'opposition libé-rale en France, loin de servir à populariser l'Empereur, sera plutôt exploi-tée contre lui par ceux m*-mes qui la lui ont impoé

tée ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ vneet contre lui palexm eeu a u n m~qIl peut, du reste, se passer encore bien des événements avant qu.leIIto: Les Travailleurs de la Mer, par Victor Huîgc, dernier soldat français dise adieu à Maximilien, et, pour notre rart noLe grand poët ne se asse point de vérifier dicton classique,facilis avons peine à croire que Napoléon III laisse s'évanouir une entreprisdescensus Avern, et les Travail/eurs d. la Mer ne font malheureusement qu'il a proclamée lui-meme la plus grande de son règne. On nous citerapoit exception au sort qu'ont u ses derniers ouvrages. Victor H'ugo a en vain l'évacuation prochaine de Rome, le ort qu'on a laissé subir à lapubli, en effet, depuis le coup-d'état, presqu'autant de livres qu'il en avait confdération du sud, l'inaction de la Frauce à figard de la Pologne etdnnés avant cette époque, et des genres qu'il avait traités avant cette date du Danemark, enfin,'la paix de Villa-Franca, malgré la promesse faite dfîtale pour son gnie autant que pour sa fortune, il n'y a, croyons-nous, rendre l'Italie libre jusqu'à l'Adriatique. Rien de tout cela n'approche deque le th.tre qu'il n'ait point aborde de nouveau. Les Chatiments, les ce que serait, pour le prestige impérial, l'abandon de Maximilien. Ce n'est
ontemplation', la Léigende des Siècles et les Chansons des Rues et des Bos point Napoléon Ill qui a plac le Souverain-Pontife sur le trône pontificalont été lai gamme descendante de son talent poétique, et, quoique l'o ' et si, au point de vue religieux et des anciennes traditions françaises, latrouve encore, dans les deux premiers livres, d'admirables pages, il n'en convention du 15 septembre est doublement regrettable, il existe aepest pas un q t'un véritable ami de sa gloire voulût placer à côté de ses reusement d'autres traditions plus rCcentes qui ne l'expliquent trop.premiers recueils. En prose, Napoléon le l'etit, les Misérable,, Shakespeare En ce qui regarde la Pologne, il eût été difficile, imprudent mtme pour laet les Travnlleurs de la Mer, présentent le même résultat. Les deux der- France d'entreprendre une autre guerre de Crimée sans l'aide de l'Angle-nie s lvres manquent m^me de souffle et de la puissance que l'on ne sau - terre ; le Danemark, quoique la chose ne soit ras d'une justice absolue, arait mer aux premiers. Le roman qui vient de paraître a dû un certain payé pour l'indifférence de Lord John Russell à l'endroit des Polonais; lesucc s à une sorte de monstre marin que Michelet avait déji décrit et sud s'est révolté pour son compte, la France n'a jamais pris avec lui d'en-qui, s il n est point fabuleux comme on l'a prctendu, est, Dieu merci, très-. gagement ; enfin, la paix de Villa-Franca était bien assez glorieuse sansrare Le poulpe, q'il appelle de son nom de légende maritime, la pieuvre qu'on regard.t de trop près à l'exécution d'une de ces phrases de procla-

non-seulement a thuilli dévorer ce pauve Gilliatt, mais elle a avalé du mation dont on connait au juste la valeur. Mais personne ne priait Louism)ins dans l'opinion pubLque, l'héroïne. tous les héros et le roman li- Napoléon d'élever un trône à l'hôte raisible de Miraniar, qui lui-tWrne nemnme. " Orphée, Homre et Hésiode, dit M. Victor Hugo, n'ont pu faire s'en souciait guère. Une fois dans Mexico, où une question d'indemnitéque la Chin re ; D:eu a fait la pieuvre." Mais voici qu'un des scoliastes de avait poussé les Français, se payer de leurs mains et s'en aller eut été lala Revue de l'Instruction Publique de Paris revendique pour Homýre l'hon- chose du monde la plus naturelle, sans enlever à son rays un arci-neur d'avoir découvert, sinon inventé, le poulpe-géant, qui n'est autre que duc autrichien pour en faire l'héritier de Montezuma et d'Iturhide. OnScylla, tel que ce monstre est décrit au douzi me livre de l'Odyissée. Les savait au juste la distance qu'il y a de Paris à Mexico, et l'expéditiondeux descriptions, mises en regard, offt'ent, en effet, de curieux traits de n'est pas plus lointaine aujourd'hui qu'elle ne l'était alors. Dire à rn ami-rssseiblance, et l'existence du monstre étant admise, Homère pourrait " Mon cher, asseyez-vous donc dans ce fauteuil, vous me rendrez par libien avoir été, en cla comme en tant d'autres choses, un observateur un très-grand service," puis souffrir qu'on retire le siige de manière àexact de la nature. Du reste, ou trouve tout, dans les grands potes: les infliger à son possesseur la plus ignoble des chutes, c'est là un mauvaisdécouvertes anticipées de l'astronomie dans le poëme de Dante. l'inven- tour qui n'a plus de nom lorequ'il s'agit d'un trône. Aussi, est-il permistion du télg:aphe électrique dans le fameux Girdle round the world de de penser qu'il y a quelque traité secret, quelque contre-lettre en vertu deShake peare ; pourquoi ras la pieuvre dans Homère ? Pour tout cela, il ne laquelle il pieut se faire que le nouvel empire ne soit point démoli ausifaut qu'un peu de bonne volonté, et les critiques n'en manquent point promptement qu'on parait le croire aux Etats-Unis.surtout à l'égard des morts 1 ' Ce triomphe de la Maison-blanche, (car la correspondance, qui vientd'être publiée, en a au moins toutes les apparences), ce triomphe vient àFAILLON. Histoire de la Colonie Française en Canada, tome 3e. Ville- point à M. Johnson et à M. Seward. Leur position, yis:vis du rèarie, iotque Paroissiale, 1866; xxiii-548 p. in-4, cartes. (Paris j est de plus en plus difficile; un double veto sur le bill des affanchis
iMpairie Plouh i Par ssaiv le, 16 xi-4 .in ats Prs et sur celui des droits civils a rencontré, dans les Chambres, une
imprimerie Pou! art-Davyl.)'et 1'd ro 'lesafnci

Ce troisiime volume conduit le grand travail de M. Faillon jusqu'à persistance et une opiniltreté égales à celles du Président. M. Sumner,l'année 1672 seulement. Outre les six cartes qui en font partie, il est le chef si énergique du parti négrophile, est le chef véritable du Con-accompagné de deux autres très-curieuses qui doivent être placies dans grès, et il y a, comme le disait spirituellement un journal américi deuxle premier volume. L'une est la Figure de la Terre-Neuve, Grande Rivière présidents comme au temps de la sécession. Andrew Johnson qui ne syde Canada et Côtes de l'Océan en la RVouvelle-France, reproduite de Lescar- attendait guires, a remplacé Jefferson Davis, et Charles Su st leMot; l'autre est une carte dii Saut St. Louis et d'une partie de l'ile de véritable successeur d'Abraham Lincoln. Le nouveau président du Sud,Mointral, par Champlain. M. Faillon et la maison de St. Sulpice n'omettent après avoir fait élargir M. Clay, serait, assure-t-on, très-disposé à mettrerien de c: qui petit faire de cette publication in monument digne de la en liberté son prédécesseur, Jefferson Davis lui-mntme. Mais le présidentgrande pensée qui a presidé à l'établissement <le la colonie, pensée qui se du Nord, M. Sumner, ne l'entend pas ainsi et il fait faire, devant le comitérsuime dan s cF s mots si souvent repétés, si glorieux et si vrais: 'Gesta judiciaire, une sorte de procés à M. Davis ; procès qui vaudra, sans doute,tous ceux qui ont été faits par des tribunaux politiques.
Le suiccs des négociations avec la France sur la question mexicaineest donc une brillante compensation à tous ces ennuis, tandis que, d'unautre côté, l'épisode assez embarrassant dufenianime parait aussi toucherà sa fin. Les expéditions projetées contre le Nouveau-Brunswick et laNouvelle-Ecosse semblent être un effort désespéré pour tenir en haleineAprs que nous avions attnului. tout l'hiver, les F niens et le choléra, le l'enthousiasrpe des fidèles et faire tiffluer les billets de banque dans l'officinotslégie, aun bon iptin du neis dernier, nous apprit que le dernierdc' révolutionnaire de New-York; le Général Meade, dont la réputation deces fmi »ex avait pris pied à terre à aliax et à New-York, tandis que le fermecté et de modération est bien connue, a été chargé de surveiller et

premier allait, au contraire, s'embarquer dans quelqu'un des ports du d'arrZter toute tentative sur les frontières des colonies, et, pour couronner
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le tout, O'Mahoney a été chassé du bureau où il trônait en maître. Mais système de rotation entre trois ou quatre régims, ce journal conseillaiton -ssure, cependant, que la faction Robert et Sweeney est encore en au comte de Paris, lorsqu 'il serait remonté sur le trône, d'imiter de plupleine activité 't qu'elle se prépare à quelque chose de sérieux dés l'ar- cot des orsqu le remnt r e te, dmer de plu
rivée du grand chef Stephens, attendu prochainement de Paris. arrs la politique de son oncle, le défunt roi des Belges, que celle de son

Si les menaces des F: niens n'ont pas encore eu de suites directes La mort de la reine Marie-Amélie, décédée au chteau de Claremont, le
autres qie l'ireestation de Murphy et de ses amis, la capture d'un pavillon 24 mars dernier, est un de ces événements qui passent presque inaperçus
qui n'a pas jugS à propos de se défendre, et l'incendie d'une bicoque quel- aux yeux de la foule, oublieuse des g-andeurs passées, et ne songeant
conque au Nouveau-Brunswick, elles ont eu, cependant. deux résulta s mdi- guère qu'à ce qui la domine par la force o l'blouit par un frivole att
rects très-g-aves: le premier, de mettre notre pays sur le pied de guerre (mais c'est aux yeux du penseur et de l'observateur un fait plein d'ensei-
de constater par là la bonne volonté de nos populations et l'efficacité de gnements. I Tous les partis, dit un recueil parisien, ont rendu hommage
notre nouveau système militaire, et de prouver à la Grande-Bretagne que et justice . cette femme qui sut porter si bien le fardeau e la couronne
nous savons faire notre part, ce qui ne sera point d'une mince utilité dans, et celui d l'exil. Triste destinée, après tout, que celle de Marie Amélie de
les discussions que les amis des colonies pourront avoir, par la suite, avec Bourbon qui, reine, vit balayiée par le vent populaire le t ne où ellel'école des économistes anti-coloniaux. En second lieu, le f:nianisme a n'avait point demandé à s'alseoir; épouse, survivait, après une union deace'.léré le mouvement fdéral. Le Nouveau-Brunswick, où le Conseil plus de quarante ans, à celui qu'elle avait épousé par amour ; mère,
Législatif s'est pronorncé pour la mesure, a vu le ministère résigner et un regarda descedre au tombeu', les uns après les autres, ses enfants lesnouveau cabinet dissoudra le Parlement. A la Nouvelle-Ecosse, une résolu- plus chers et les enfants de ses petits enfants. Aussi bien le malheurtion favorable à la confldération a été adoptCe, dans la chambre des repré- avait-il, depuis longtemps, posé sa main glacée sur cette rhysioncmie
sentants, par une division de 31 contre 19 : mais, M. Howe, l'ancicn chef du triste et résignée. On sentait des larmes dans ces yeux qui se fixaient
parti r:formiste, est parti en guprre, armé de toutes pièces, contre le pro- vaguement sur les choses; et, dans l'immobilité recuieillie de cette femmp
jet de Québec; il ne se contente point de faire des maniflestes à l'adresse qui survivait à tant d'amours, à tant d'espoir, on dcouvrait comme des
de ses anciens électeurs, il en publie un au peuple du Canada, dans lequel sang ots.
il rappelle les noms des Viger, des Nelson, des Bourdages. des Cuvillier et Ndes LaFontaine, avec qui, dit-il, il fut en rapport autrefois. Enfin, notre cardinal Donnet) celle des filles de Ferdinand IV qui était la vuve duPrlement vient d'étre convoqué pour le huit de juin, et l'on saura bientôt roi de Sardaigne, trois seurs que dans notre jeir.ese on nommait la belea
si le plan de Quibec sera soumis ou non à une nouvelle co' ivention afin la doea, la sinta (la bsle, la savante et la sainte); la Eainte était Marie-de transiger sur quelques-unes des objections qui, dans les provinces du méie ai
golfc, ont éte jusqu'ici fatales à la mesure, ou si, comme on le prétend, lé à Caserte le 26 avril 1782, Marie-Amélie de Bourbon épousa Louisces objections seront soumises à l'arbitrage du gouvernement et du Philippe du dOrléans en 18092 Elle l'avait cnnu en Sicile et c'était de
parlement en Angleterre. Le Canadien de Québec, agissant sur cette part et d'autre un mariage d'inclination. On a toujours irétendt qu'elle
dernière hypothèse, s'est séparé du parti ministériel et soutient actuelle- était montée sur le trine de France avec la plus grande répugnance, con-ment une polémique animée contre le Journal de Québec sur cette question, s mrant que c'utait une usurpation. Elle s'est tenue étrangère à la poli-En attendant qu'il ait à se prononcer sur un projet de constitution pour tique et n'a profité de son élévation que pour étendre le cercle (le sales colonies confldérées, le parlement impérial a lassé, après de très- bienveillance et de a charit . Elle a eu la douleur de perdre, pendantvigoureux d:bats, la loi de la réforme électorale proposée par M. Glad- qu'elle était sur le trône, les piincesses Marie et Louise et son fils aîné le
stone, mais seulement par une majorité de cinq voix, ce qui est considéré due d'Orléans. Elle montra pendant les journées de juillet beaucoup de
comme approchant d'un 'chec pour le gouvernement. Dars les té- courage et de dignité et accompagna Louis Philippe en Angleterre. Reti-grammes reçus au moment où nous écrirons, le ministère se propose, rée à Claremont où elle a survécu plus de seize ans à son royal époux,cependant: de conserver la direct.on des affaires et ne se tient point pour elle s'est fait aimer et vénérer de tous ceux qui l'entouraient, et les jour-battue. 

naux anglais ne tarissent point en éloges de sa piété, de son affabilité etLa question qui excite actuellement le plus d'intérit en Europe est de sa charité. Outre la mort du roi elle a euI à pleurer dans son ex«Irelle de la guerre imminente entre la Prusse et l'Autriche, par suite de celles de ses deux belles-filles les duchesses de Nemours et d'Orléans. Elletrovr'l e étrepsan quendamen d nimkOser entgdntlaisse quatre fils: le duc de Nemours, le prince de Joinville, le duc d'Au-trouver l'épithète étrange. indpendamment du néologisme, en songant male et le due de Montpensier; une fille, la princesse Clémentine, mariéeaux allures despotiques dii premier ministre de Berlin, qui contrastent is au prince de Saxe-Cohouýrg-Gotha, et de nombreux petits-enfants etfortement avec le libéralisme de M. de Cavour. Mais il y a, cependant, arrière-pet its-enf-nts. Un de ses petits-fils est le roi des Belges, fils de lacette différence que le suffenge, en Prusse. est tellement restreint que l'on arrnce-petitset Un de ses etits-fils est le rie dulgeiqe,
peut à peine dire si le parlement repr sente la nation. M. de Bismark seur d L s roi des Belges.prétend avoir pour lui le roi et le peuple, et n'avoir contre lui qu'une car- eu d e es Belges
faine partie de la magistrature et des hautes classes qui sont seules repré- Deux de ses petits-fils, les deux plus près du trône, ont épousé leurssentiez. Du reste, ses amis font valoir, comme circonstance atténuante consiuies ; le comte de Paris a épousé l'infante Isabelle, fille de sonaprès la cration de oncle, le duc de Montpensier ; et le duc (le Chartres est marié à une desde son despotisme, les projets libéraux qu'il ajourne apè lau d aorde filles du prince de Joinville.l'unité allemande. Pour avoir une nation libre, disent-ils, il faut d abord Nous avons appris il y a quelque temps, par les ournaux de Londre,avoir une nation, et rien n'y ressemble moins qne la miltitude de petits Noru omme qiy a quélue tès, d e jaétats qui divisent auijourd'hui l'Allemagne Une autre coïncidenc:assez frap- la mort d'un homme qui a joué l très-grand rôle dans notre pays, M.pante, entre le rôle des deux hommes d'état, se trouve dans leurs raplorts ducha d Ogd en a Man et ancien procureur-gné
avec l'Empereur des Français. De m^me que la guerre d'Italie et toits les ral du Bas-Canada. M. Ogden a longtemps représenté la ville des Tro:s-mouvements qui se sont termin(s par l'annexion à la France de la Savoie Rivières, dans le parlement du lias-Canada; il y figurait à la t^te deet du pays de Nice, ont été pr:cédés de longues négociations et conf:-- lopposition qui y représentait le gouveinement. La nouvelle g'nération
rences personnelles entre l'Empereur et le ministre de Victor-Emmanuel trouvera petit-être que ces deux mots hurlent d'être ainsi accouplés ; maisde mtme M. de Bismark a-t-il eu avec Napoléon Ili des rapports fr:quuents' c'est la pure vérité. Les officiels formaient l'infime minorité des d:éputéset est-il venu deux fois i France au moment de se lancer dans se n sous l'ancien regime, et lorsque la chambre devenait trop incommode, oneles-il enreieu. fo en canclt ue lmerdeu sest neands aecl la prorogeait ou on la dissolvait, suivant la gravité du cas. Nous ne nousvelles entreprises. On en conclut que l'Empereur s'est entendiu avec la sueospu icetII ge u-,m nM uyqiKltafrPrusse ait sujet de l'unité allemande, et que la France, pour compensation ouvenons plus si c'est M. Ogden lui-mtme oit M. Gugy qui réclama fort
des craintes que pourrait lui inspirer la formation d'un autre grand royaume laisamment, un jour, pour la minorité de la chambre le titre d'oppositionsur ses frontieres, recevra un nouvel agrandissement du côté dt nord. Un de Sa Majeste, titre que l'opposition prend en Angleterre pour nffirmerjournal anglais dit mme, en langage caractéristique, que c'st l'envie de qu'elle est une des choses indispensables au gouvernemrnt; dans le Bas-
goûutrn a mgiex germanie. qu faique Napoléon a retiré son doigt du Canada, elle y avait doublement droit.
pluû-puag meca i e qM. Ogden était un homme d'esprit, un orateur sarcistique et violent;lua-pudint à mliche,. cscomme jurisconsulte et comme avocatles deux Stuart et M. Vallière leQuant à l'Apustiche, c'est bien elle qui se trouve, c ,ans ce moment, dans jetaient dans l'ombre; mais il n'en était pas moins un homme habile etla posuton la pluts embrrassnte; menacée, d'un cté, par la Prusse, de remoe table. On connaît le rôle qu'il joua dans les procès politi.1 ues enl'autre par l'[tale, elle vient d'hériter des difliciltés de la question mexi- 1837 et 38 ; par respect pour l'adage latin, qui s'applique à tcutes lescaine, et ses troupes devront remplacer celles de la France, dont le pre- nécrologies, nous n'en dirons point davantage. Rendu très-impopulairemier détanchement partira ovembre prochain seulement, M. Seward par ces événements, il dut résigner sa charge de procutreur-général, lorsli a signifié, parait-il, que du moment oh ses soldats auront touché le sol de la formation du premier ministère Lafontaine-Baldwin, et comme ilmexicain, il y aura rupture des relations diplomatiques. Mais que e l'avait originairement acceptie avant l'introduction du principe de la res-Passra-til dici à ?ponsabilité ministérielle, il recumt plus tard, comme compensation, du gou-C'est en vue surtout de l'étonnante mobilité de l'opinion française, vernement impérial, celle qn'il occupait ecore c sa mort.

et par crainte d'un <le ces revirements qui ont renversé tant de trônes, Un de ses anciens camarades, un des dernitrs restes du monde officielque l'empereur a cédé à l'opiiFon assez fortement prononcée de la nation de l'ancienne constituition, vient aussi de dispamaitre. L*hononi bl - Edwardpes ce qui concerne les expéditions lointaines. Un journal anglais, à pro- Bowen, juge en chef de la cour supérieure du Bas-Canada, qui est mort àpos de la mort de la reine Amélie, se plaisait à remarquer que la politique Québec il y a quelques semaines, était né le premier décembre 1770 àeronnelle du roi Lois Philinpe l'avait rendu de plus en plus impopulaire, Kinsale, en Irlande. Il était donc égé de 85 ans et quelques mois: et ilqu'il rce était de même de l'Empereur, ce dont c- dernier commençait à avait passé dans la magistrature cinquante-hult années de sa longue' xis-s'apercevoir lui-même et posant en principe que la France avait adopté un tence. Nommé procureur-général en 1808, lors de la promotion de M.
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Sewell I la dignité de juge etn chef, il fut élu la ivine année p'ar le hbourg
du Serel et siègea pendînt deux ns dans l'assemble légilative. Nounun
juge luatre ans plus tard, et n'oyant jamais uul<u accepter lit pension le
retraite qu'en lui ofl'rtut, il est sals acllun doute le juge qui at eercé le
plus longtemps sa charge en ce pays. En IS23, du tenmps oit les juges
s'igeniet ai cotseil législatif, N. lowen fut ,appelé h faite parti' lee ce
corps, et en IS7 il fut no nI orateur, Depuis 18 Il est juge en cliir'
dle la cour supérieure Singulièremntt he u . . lltwen n'étîit oint
san% mrite, et l'on aurait tort d'attribuer uniquement à la faveie on ait
hasard les rapides succès de sa jeunese. Il losslèdait une grande ïsgicitt"
beaucoup le tact et le finesse d'obrea Au reste, celui qui l'a connu
ou qui a vi un de ses portraits tie saurait refuser h ,a 11l<.nionotiie une dose
plus qu'ordittaire d'intelligence. Le juge hîowen al soulert dans l'opinion
par le contact et par la comîparaison d'homîutines d'une très-rare supiîriorité,
et, dans ces dernières années, par la liersistance avec laquelle il a refusé
d'abandonner des fonctions qu'il ne pouivait plus exercer d'une ttiîètîiire
atisfaisante, ltempli le qualités aituables, il est sincrement regretté tun

large cercle d'amis.
Aux pertes notubreuses que le clerge al faites depuis le comnnetncementde

l'année, est venue s'ajouter la mîort de 31. le grand-vicaire MIanseau, ancien
curé de Juliette, décédé 1% l'hospice St, Joseph, h 3ontréal, le 7 avril. I.
Ilanseau était ié l laie-du-Febvre e 1787. Il avait fait ses études
au sétuinaire de Nicolet et avait été ordonné lrtre en 1814. C'était un
homme d'tne baute stature, d'ute belle physionomie et d'une grande dis-
tinctioni de ianières. D'abord curé de Longueuil, p'uis chanoine dc la
cathédrale et enfin curé de Joliette, il a contribué ptissîamnmeit au déve-
loppiement de cette dernière ville et des taisotis 'éducation dont elle se
fait honneur.

NOUVELLS ET FAITS DIVEMS.

irci birs serscets.

La Science pour tous emapruînte à un journal étranger, 'he'e
4merican,ds curieux détails sur les obtacles quprouve danis l'Inde éta
blissetment les lignes télègrapitqutes

C'est d'abord l'atmospihère coitinuellenietit exposee à îles perturbation
électriques d'une telle intensité, que esInstrume ntsasfllés dins ces
parages semblent pris du délire et fonctionnent l tort et h travers.

Des orages 'ut e violence effroyable jettent le désordre dans les lignes,
rrachent les poteaux et vont jusqu'à foundre les coniduictettrs.
Par là-dessus strviennent tantôt les builes et les éléphants qti pietintit

le tout et nilentt les fils d'une nanière inextricable, tantôt les indigènes
qui emportent le bois pour le brûler, les fils pour faire des bracelets, les
ferrures pouir alimenter les forges hindoses, et jusquaux isolateurs pour
orner les autels.

À défauut d'origes, ce sott les animaux fouisseurs, taupes et herissone,
qui initent les poteaux, et les eanghiers, tigres et autres grosses bétes qui
les jettent IL terre en venant s'y frotter, sans égard pour les inilatis, aigles-
p:cheuri et corneilles huppées, perchés sur les fils, ni pour les singe, q<ti
y font de beaux exercices gytmntastiques en Saitidttt des mains et de l
queue.

Jeprès cela, soyez donc surpris si tes télégratmmes indiens sont ptrfois
aussi indéchit'rables qu'une brique assyrienne chargée de caractères
cunéiformes de la tro silite espèce.

BUVLLETtIN nES LETTIZES.

-l Acadénmie a donné, le 1 avril dernier, 31. Cuvillier-Flcttry poutr
successeur à 3. Dupin. M. Cuvillier-Fleury est tut homme de lettres dans
toute l'acception du mot. Jusqu'au dernier ruinent, toutes les chances ont
tié pour l. hlenri Martin. Une protestntion île 3I.' Travers, adressée hL
l'Académie, est venue les détruire, eti prouvant que laitns sa grande étude
sur Jeanne d'Are, 3. lenri Mlartin avait donn cotmue conteiporains île
la Pucelle d'OrNéans, commne chantés par ses conpagruns, des poèmes que
M. Travers avait composés, fi titre de pastichues.

I. Cuvillier-Fleury, nomnmé aut prenier tour de scrutin, a ci 0 voix,
M. Ilenri Martin l l3l. de Champagny 1 -qui est cell (le de. (le Laair-
tite, dit-on. Tarmi les acanut-ibticiens qui ont voté piour 31. lIerri lartin, on
cite'31 Sainte-BeuvelStrriée, Emtile Augier, Octave Feutillet. Ot s'est
étonné que la voix de 31. de Lamartine n'ait lias été donnéc e 3l. lient!
3iartin lui qui a toujours trouvé dans le piècle/patron de 31. Sartin, u
délenseur zélé et inf'atigable.--Minerre.

-Une femme poète, qui a fait beaucoup île bruit en son temIps %Irs
Sigoitrney, vient de s'êteindre a un fige trés'avan<cé; elle a lcrit mun cittn
quantaine dl'ouvrages, sans compter plusieurs milliers d'articles de revue
Sa répiutation élit très-grantdule et an lit considérait un poi comture utne
modiste littéraire, il qui l'on pouva'it demander du jour au lendemahi, les
voiles de fiancée et des chapeauix dle deui m- eti vers.

A-t-elle 6é assassInée le coaurunuks, la puuvre femnie Son iuto-liogra.
phie renfertme tut gral nombre de pages relatant mttinuitcutsomtnent le non
des personnes qui muilei<ailaient quel ties vers sortis de n plume. Cette
liste et très-cirietse et je ne luis résister Î la tentation le vous en citet
quelques lignes

ilEîpitapihe pour un inine et deny enfants, avec pritre de mettro seu
linent leux cent cinquanite lettre, parce nue la pierre ituulîaire tie leut
en contenir davantage.

'Ile proprié tiru d'un caitri mort de fatln accidentellement, di.slreralt
quelques vers éltg<iques.

Uin albui d'un comui de iaglsin, se donnant lui mme pour le
eonmuis d'un autre magasin et adresòi, I une jeune persolno dont je ne
conbils î'a. l l ntm, tuais qui est i une tr s-ricIe hI ritiè-rr-.'

14 Kerlru une puésie dan I'tlbtnt d'une diliame dont jo n'ai jnmils entendt
Iarleri le monsieur mie demnatdle du la flabriiuer aussi vite que posible,
car, enlaîiuin sanedi, il se reni chtez elle avec une nua tvelle paire de bottes
mettre beaucoup de passion et de feu i ti pas iveuler devant le f cher ange'
oui l'ange rose de ines rêves

4ll Un étranger, dont le fils mourut à neuf ans, ' pesant juîlste treize livreg,
serait hearetx de faire encadrer unie po>.si, de linettre sous verre et de
la uspenre à la cheminée, peur etpheli'r les tutres d'oubliter leur
frère.'

lMettre la ponctulation et l'orihogrjphîe à un manuscri de 300 pages
l'auteur i'aiime à ineittre ni l'utie ni l'autre, parce que, loisquil se livre i
cette occuption, Il éprouve 4 une douleur aigué dans lu os.

Enfin, pour ne pas prolonger Indéfiniment tes citations, tun ipre deiande
quellues lignes bien senties et tr's4U gaquessur ti jeuie cufrant. Vous
trouverez ,eut-être quelques des touchantes,, crit.il à Mrs. Sigouriev,
dans le fait qu'il s'est noyé dait un itoneau rempli dle nourriture destinée

imes porre
L'infortune , été poursuivie de c" dlenrundes jusque sur son lit de

mort. - (de Paris.)

-Le pirîe de,ýs!,rCI Contient tint, raleur rt*'elle' lie plus le $OO
pi dle (l l nVisseaux pr de leur plu grande et de leur plus fraîche
toiluî ettont là,r h'lancer, Ininiet des eoursiers rapides, dans trutes
les dirtectiini du Ca-minda. 29 b ateaux vapeur figurent au plenier ratug
' r.ett.e nîignifiqie flotte.
L't iimratii de totre' 4 isseaux peut s'étalir comnie suit
II Cent! rîgn'îu dit lticlielieu entre Lans cttei estimation pour ut montant

le $ 120,eo.,
Le plendide vapeQue est estim" it $I 1,000 viennent enstuite

le M/,utrètlf, le Columia, le lfetril, le Aoo le Chamn ly, le 'rre
ionrîe, l'i/'o-/e, la .V9/uche àJf, i'urp et deux grindes berges. - Total
de lttnation:Z120,000.

La comiaignie Sincennes I ug t mp de les vaileurq Whitehal,
u,r"sl, J.inoeuln, ,'feeri Cype, Sure! et 30 bergeg. - I'éviuhtataiu

est le $135,000.
b.es bateaux A aer allartetiant l îI'autres compagnics sont est inm

1 une sotutmxîe de $170,000. Voici leurs nm : Le Rlocket, le 7ilsy1 et deux
berges unt estimés h $ 000; Le Canidà, le Chlimplaint, le Iepe, le .C/eh(
lie, le st. ltirent, le St. J'ierrr, lP "lloer, le lielLchó le 1-erthier et
le 't. Annesont estimés à $a5,000

Cinqante cbalands, batemax, berges et tin' joli brigantin aipparte<lit
A Il. .llarchildun de St. liere l lIecqiiets, peuvent étre kvalués h
$00,000 quatre cure-ioles de la valeur de $10,000 chaque: $40,000; trois
phares ilottants évaluefs I $3,000.- (a:ette le .ore.

L'Octîan de llrest e<niiraite à une feuille maritime ces observations,
iassi ceirieuses que îiguantes:

les journalistes itrisietis qui se ont rendus à l'invitation de la Compa.
S7tie 9 ênile transatlantiequ, et ont pîroitu de l'occasion pour parler ui
peu "l zItarine,'t méritent d'étre redressés par les joirnaux copiéetl s.

Le rilucteur du Pas a pris li dinientit un Il bassin " pour titi port
et fait I bltnicer gracieusetinent sur euas aneres " des navires tout bon-
nenient " atmaurrés'.' aux qutaie. Il aurait pu apprendre issi ie, uelle que
soit la vitesse prouise tai lcreire, crn nu peut pourtant las encore dire que
" sa vitesse est telle qu'en qùnrane.teiit eureî, et <ais ehiuîfr,' il I
Sparcourir les t22 ttilles qui séplarent Greenock <it lIhar" 1.e steamer

qui, i sans chauffer,' nmli'a ce tour de' forc, est encore titi plérix
beaucoup plus diftleite i.irtuiver qIue celuti <lu lit fabiuleuse antiquitté,

îPuis l'hélice duit 'ereire ii'est pia, comnlune il le croit, du systtIe Griflitht
c'est-à-dire deu >ranchem, nais bietn i quatre bran chtes.

"< L'vsièce de construetion," - c'est aitsi ui'il apielle le rouille qui
règne le bout en bout sur le pont du l'ereire, - <' qui renferie le salon
des premières", lequel est Il teidu en blanc et ortié le tentures groseille,"
a, en réalité, ses paitroi en imitation de citronnier et soit plafonl bntic et or.

Jn autre journal de Parim la Fraine, apprenti I l'univers que le kKapo-
Vi/r /I! a été construit à Glasgaîv, et le "'ereire sur les boids <le la
I'ttiisec; c'est le contîraire qui est la vi"ritè.ý 1lais ce qui est plus grave
encore, et pourrait mêétme ttre dianigereux, eti ce sen que des promesrs
non rlides peuvent passer bpour des échecs, c'est l'assertion mise en
aitnt par lat France, que Il le 'ereire dnit laire le trajet du llavre h Nw-
York en neufjours piar les tetmpus ordinaires." Or, cela n'est lias; parce que,
" lats l'état actuel <le ln iavigatil I'apeur," cela n'est pas posible ; Il
n'y a puas au monde un sat aner capable <l'aller Ilit llivre I New.York en

Typograhie d 'uu SSVÀL 8 et 10, te St i e n olitra.


